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D'un c o m m u n accord tous les biographes de Raymond 
Lui le ont affirmé que le Saint aurait eu, au cours d'un de ses 
nombreux voyages, une entrevue avec l e souverain allemand 
Rodolphe de Habsbourg (1 ) qui avait été couronné a i \ la 
Chapelle en l'an 1 2 7 3 . Un relation avec ce fait, tant de fois 
mencionne mais jamais prouvé, on a voulu reconnaître le dit 
monarque germanique sous les trai ts de l'empereur a L i t | L i e l 

dans le roman de Jilanqticriui le héros titulaire donne d e 
précieux conseils (2). Ln acceptant la thèse que le majorquin 
aurait fixé, dans cette même oeuvre, des .•souvenirs autobio¬ 
graphiques tels que les vise c 'Alos-Moner en s.m article sur 
" l a l ittérature lui tienne" dans la revue allemande Wisenschaft 
iind Weishcit ( 3 ) , nous pouvons affirmer qu'il est sur que 
l'entrevue en question doit avoir eu lieu avant l'année 1 2 8 3 , 
année au cours de laquelle fut écrit le beau livre de Blan-

• I l i . A l l i s o n Ï V e i a IJumitti Lull, u liittgrtiyhtt. L o n d o n 1929. p. 14S. 

(3) ChupUrtj W et 7f). 

(M Wtewnsi-liiift n n d U V / a f i W f , i f v u e t r i n i e s i M c l l c < k p U l k - s s p h l c t t l ! ; t o ! o £ i r f r a n c i s e u i n c s , 

M u n v h e n - O l a d h n f l ) e n Allemagne. 11 o i m é c , n.° 4 . 
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qtierna. La compos i t ion est précédée par cette époque de la 
vie du Saint sur laquelle la "Vida coetània" se tait, c'est A 
dire les années 1 2 7 7 à 1 2 8 3 . La biographie d'Atlison Peers ( 1 ) 
nous dit au sujet de ce laps de temps: "Precisely how he was 
occupied between 1 2 7 7 and 1 2 8 2 we do not know. The con­
temporary biography sends him t o Paris" , et un peu plus 
loin ( 2 ) : "It is generally thought that he travelled first to Ger­
many, and in some way met the prudent and upright emperor 
Rudolph of Habsburg, who at that time had just repaired a 
serious lucach between the Empire and the Papacy , and may 
well have been, as is generally believed, the model of the 
attractively presented but rather more other-wordly emperor 
in Blanquerna". Dans la l ittérature la plus récente sur Lutte, 
la supposition émise par Peers est encore renforcée: Salvador 
Galmés (3 ) se basant sur Pasqual et ses Vindiciae Lullianae 
s'exprime à ce sujet dans les termes suivants: "Amb Hêtres i 
bcnedicc iô apostol iques, eixi de R o m a vers el nord d'Itàlia i 
s'entrevislà amb l'emperador Rodolf d'Habsburg. C o m ? 
Q u a n ? O n ? E s un fet que sense determinar c ircumstànc ies , 
tots els biôgrafs donen c o m a cert, i que té fonament ferm en 
el capitol 4 8 de Blanquerna" et l'historiographe ajoute, dans 
une note ( 4 0 ) : "Tanmate ix podria ben ésser que reaiment l'en-
trevista s'esdevingués abans de l'arribada de R a m o n a R o m a , 
en alguna de les c iutats del nord d'Itàlia topadissa en el 
cami". Cela veut dire que l'un des biographes envoie Lulle en 
Allemagne — où très probablement le Saint n'a jamais été —et 
l'autre au nord de l'Italie... pour chercher une personne qui 
ne peut, en aucun c a s , être le modèle de l'énigmatique mo­
narque du roman, et ceci pour plusieurs ra isons que voici: 

Le chapitre 4 8 du Blanquerna parle expressément d'un 
"emperador" ( 4 ) . Mais Rodolphe d'Habsbourg n'a jamais 
porté ce t i tre—pas plus, du reste, que son fils Albrecht. Il 
était roi allemand et l'a été jusqu'à la fin de ses jours. P o u r 
être sacré empereur il aurait été nécessaire que Rodolphe aille 

(V) p. 143. 
(2) y. US. 

13) Estadis Franciscans^ Barcelona 1934. vnlum 46. p. 229. 
(4) Edition de Patma de Majorque de l'année 1911. pp. 152 etc. 
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à R o m e et reçoive la dignité sous forme de la couronne im­
périale et ceci des mains mêmes- du Pape . Il est vrai qu'à 
travers toute la vie du roi Rodolphe se tire, c o m m e un fil 
rouge, son effort de faire le pèlerinage. Mais les c i rcons tances 
politiques s'y mêlant il n'a jamais atteint la réalisation de ce 
rêve. Il nous est bien connu que Rodolphe fut une fois en 
Italie, mais alors il n'était qu'un jeune h o m m e portant le titre 
de comte et il ne songeait pas encore à sa future gloire, ce 
qui veut dire que, donc , son voyage est antérieur à l'époque 
qui nous occupe (1 ) 

En effet, l'erreur sur la dignité souveraine possédée par le 
premier Habsbourg au trône allemand n'est pas d'une date 
récente: déjà dans les instruct ions données par le roi Pierre 
III d'Aragon à son ambassadeur , le chevalier Raymond de 
Bruncignaeh, en vue d'un voyage (2) que ce dernier doit faire 
à la c o u r de Rodolphe, se trouve la désignatk n d'emperador 
pour le monarque al lemand. Mais à part que cette ambassa­
de—ou du moins l'intention de l'envoyer en Allemagne,—ne 
date que de l'an 1284, c'est à dire, qu'elle est ultérieure à la 
composi t ion (3) du Blanqucrna, nous devons supposer que 
Lulle par une fréquentation personnelle de Rodolphe aurait, 
su que ce dernier ne détenait pas le titre impérial. C 'aurait 
été, au contra ire , lui qui était capable de prêter son c o n c u r s 
à Rodolphe en vue de l'obtention de cette couronne: Mais 
sur une démarche de la part du Saint, on ne lit rien dans le 
lllaiiqucrna!. Non. on ne peut vraiment pas construire un 
rapport à base logique entre l'empereur du roman et Rodolphe 
de Habsbourg, pas plus du reste en ce qui concerne leurs 
carac tères : C a r le personnage dépeint dans le chapitre 48 est 
irrité et faible et se trouve dans une position précaire de la­
quelle le pèlerin le délivre. Rodolphe par contre nous est 
montré dans l'histoire c o m m e le souverain fort, heureux, 
rayonnant . Il avait, Peers le dit, " r é c e m m e n t bâti un pont 

(I) VOIR: OSTJIUI L.V JII. IL: lludolf v- Habxbtirg, VOÛF^RENC*. DFTNS Jtihrb. d. Vcrcin f, Lamtcr-

ltiiHtlc l'tvn . V i V J r r o i f f r r t ' I L ' h . 1 9 l f i , 

( 2 } I I . W I E C U M N A I K Y DANS.: Spanischc Forscliangçn dçr GtJrresgvsrlisihtift, MUNMCR. VOL, s, 

P P . - M ETC. 

(3) Vertjl HUtotre LlttéraHre de France, p 253: 138.1 <?). 
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sérieux entre l'Empire et la Papauté" (1). P a r contre , c'est 
justement le manque d'une bonne entente avec le souverain 
pontife qui fait la situation douloureuse de Temperador ' chez 
Lulle, c o m m e je me promets de le démontrer au courant de 
ces lignes. Le roi allemand se trouvait choyé et adulé par tous 
et chacun , car dans son élection toute la terre civilisée voyait 
la fin des mauvais temps, ce qu'exprime le fameux poème de 
Friedrich von Schiller par ces paroles: " C a r finie, après la 
dispute longue et pernicieuse, était l'époque terrible sans em­
pereur, et un vengeur était de mouveau sur la terre.. ." (2) . 
La délivrance que toute la chrétienté ressentit du fait de l'as­
cension au trône de jeune monarque ne se traduisit pas seu­
lement dans l'acte de lui concéder communément le titre 
d'empereur, ni de former une grande quantité de légendes dé­
peignant la sympathie que lui vouait le menu peuple, mais 
aussi dans l'effort des autres nations "de mettre en relation 
le nom universellement connu de Rodolphe de Habsbourg 
aux figures de la propre histoire" (3) . Et c'est cette dernière 
réflexion qui me semble (en a c c o r d avec les autres arguments 
présentés) détruire à tout jamais l'idée que l'image du premier 
des souverains de la maison de Habsbourg se cache sous les 
traits de T'emperador' dans le roman de Blanquerna. 

Toute l'orientation professionnelle du fervent mission­
naire qu'était Raymundus Lullus portait cette grande figure 
du moyen-âge chrétien vers d'autres régions de la terre que 
le nord! Mais outre cela, où 'Barbaflorida' aurait-il rencontré 
le roi? Il aurait dû aller jusqu'à Vienne: c a r il est établi que 
Rodolphe tenait c o u r dans la capitale autrichienne pendant 
les années 1276 à 1280. De là nous le voyons faire des voyages 
accidentels à Graz et à Judenbourg (4). Mais ce n'est qu'en 
l'année 1280 qu'il quitte l'Autriche pour se rendre dans les 
pays de sud-est de l'Allemagne et mettre le pied sur le sol 
de l'Italie du nord; pourtant dans cette année, rentré de son 

(1 ) Au I.,-!! priclt*. 
(2) Der Graf von Habsborg: ".. Denn geeudcl nach loofiem, verderblichen Streit. 

War dir Kaiserlose, die »chorechlidie Zelt. 
Und ein Reachcr war wieder auf Erden" 

(3) Redlich: Wrjriotnl! von Habsburfi, Innshruck. 1903. p. 7<7. 
K) Ibid. pp. 164.371: Tin de tepttmbre 1279 i G r a z , otlohre de la mime .mafe a Judenbourg. 
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pèlerinage, Raymond était déjà à Montpellier et s'occupait à 
écrire le ISlunquerna! (1). Nous ne pouvons pas, par consé­
quent, c o m m e base de ce livre, supposée un voyage vers les 
pays du nord! O n a attribué c o m m u n é m e n t , c o m m e but de 
vie, à Raymundus Lullus, l'évangélisation des Maures et des 
Sarraz ins ainsi que la conversion des Juifs. P a r conséquent , 
c'était plutôt en orient qu'il devait déployer son act ivité de 
missionnaire. Et c o m m e le centre incontesté de celui-ci, en 
ces temps encore!—se dresse devant nos yeux: "Constanti¬ 
nople, Acropole de l'Univers, capitale de l'Empire romain , 
qui avait été. par la volonté de Dieu, sous la puissance des 
Lat ins . . ." (2) —Lullc a-t-il été dans cette ville? 11 y en a 
beaucoup qui le nient. Mais Salvador Galmés , irréfutable 
investigateur du dynamisme de Raymond Lulle, laisse entrer 
le majorquin, après un séjour dans le nord du patr iarchat 
de R o m e , " a terra de c i smàt ics : grecs , jacobins , nesiorians, 
en el P a t r i a r c a t de Constantinohle" (3). Il appuie son affir­
mation sur diverses citat ions des chapitres 86 et 87 du 
Blanqucrna- De toute façon, le nom de la capitale ne s'y 
trouve pas. Mais la c i rcons tance que l'Empire byzantin c o m ­
prenait l'angle nord-ouest de l'Asie Mineure, une grande 
patie de la Thrace et de la Macédoine.. . (4) attirait le pèlerin 
(en route pour la Géorgie) sur son terrain. Et pourquoi n'ait-
rait-il pas fait un stage dans la capitale même du pays? 
Quoi qu'il en soit, Constant inople devait exercer sur le 
missionnaire un grand attrait . C a r l'époque des Paléologues 
par suite du mélange extraordinaire au sein même de l'Em­
pire des éléments occ identaux et orientaux fut marquée par 
une grande efflorescence de la vie intellectuelle.. . B y z a n c e 
eut, durant cette période, un grand nombre de savants , de 
gens insttuits. . . (5) et "Raymundus phantast icus" aurait bien 
rencontré des adversaires pour les c o m b a t r e par ses " r a o n s 
necessàries". Je n'hésite donc pas à lui attribuer un séjour 

(1) Voir noie 10, 
(2) Paroles de Mkhçl Paléologuc «tans son autobiographie, clté.cj duns: Histuirr rte lUinptro 

Htjzantin de A. A. Vosltiev, Paris }<)S2. vol. Il, p.25J. 
(3) A l'endroit pri-t-lsr p.219. 

(i\ V Vasllicv 1 l'enfroil prfvlU'. p. 253. 
<5> Vmlliev. p. 256. 
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effectif dans la ville même de Constantinople et non pas 

seulement un passage par le patriarchat . Et c'est ici que 

son zèle pouvait trouver un vaste champ d'action, la vieille 

agglomération orientale lui offrant l 'occasion de fréquenter 

parmi ses nombreuses personnalités de marque aussi 

l'empereur. Celui-ci est Michel VIII, le fondateur de la dy­

nastie des Paléologues; l'histoire le considère, il est vrai, 

c o m m e le restaurateur de l'Empire de Byzance . Mais cela 

ne veut pas dire que ce souverain était personnellement 

heureux. Arrivé au trône d'une manière illégale et par des 

moyens cruels, il a dû lutter pendant la plus grande partie 

de son règne c o n t r e des ennemis extérieurs (parmi lesquels 

Charles d'Anjou fut surtout redoutable) et mieux encore 

avec ses plus proches , sur le terrain culturel et spirituel. 

Toute l'époque des Paléologues était remplie par des c o m ­

bats Lhéologtques. Dans ceci l'image de l'empereur se dessine 

d'abord d'une façon assez vague: mais il faut reconnai re 

que d'adversaire de l'union avec R o m e il en devient partisan 

-il est vrai, premièrement rien que pour des raisons d'ordre 

de politique extérieure: "Il est intéressant de noter que la 

première union conclue par Michel Paléologue à Lyon naquit, 

non sous l'influence du péril turc en Orient , mais sous la 

m e n a c e de la politique offensive de Charles d'Anjou déjà 

mentionnée ci-dessus" ( 1 ) Cependant la conclusion de l'u­

nion n'apportait pas à Michel ce dont il avait besoin: la paix 

intérieure. L'empereur rencontra une résistance opiniâtre 

auprès de l'immense majorité du clergé grec. De nouvelles 

luttes intestines suivaient l 'arrangement purement extérieur 

et "l'opposition fut surtout dangeieuse pour le chef de l'Etat, 

lorsqu'elle prit pour mot d'ordre le terme magique d'"orto-

doxie". Les partisans de l'empereur Jean Lascar is se ralliè­

rent aussi, sous Michel Paléologue, aux Arsénites (2) et obligè­

rent le gouvernememt à prendre des mesures sévères et 

même cruelles!—Tel était l'état des choses jusqu'à environ 

1278. A partir de cette date nous pouvons observer une 

amélioration ou du moins une accalmie dans la situation 

(1) Vosllit* p.JSl' . 

(2) J E. Traitzkl tipflv Arsène et les Arsénîtcs cité par Vpsiliev A l'endroit précité, p. 358. 
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intérieure. Elle coïncide avec le fait que le philosophe Bckkos 
fut gagné à la cause de l'union et avec la publication de 
multiples ouvrages non seulement de ce savant mais aussi 
de certains dûs à la plume de l'Empereur lui-même (1). L'e­
xemple des deux h o m m e s incita d'autres écrivains à la colla­
boration dans le même sens, et nous devons cons ta ter , au 
cours des années 1278 à 1281, I efflorescence d une littérature 
propice à l'union avec Rome.. . Ne nous serait-il pas permis 
de conjecturer que Michel VIII, disposé en faveur du Pape , 
d'abord pour des raisons politiques, s'est rangé, plus tard, 
du coté de Rome par une vraie convict ion, convict ion qui 
lui prétait des forces, qui lui donnait le courage de c o m b a t r e 
ses ennemis intérieurs et la perspicacité de se procurer des 
alliés et col laborateurs? De toute façon, il est prouvé que le 
pays se calma et que Michel se considéra jusqu'à sa mort c o m ­
me lié (2) par les stipulations de l'union de Lyon: c'est à 
dire que de partisan tiède il était dévenu fervant et avait t rou­
vé par ce fait la paix intérieure du pays non moins que la 
sienne propre .—Que son successeur au trône de Byzance , 
Andronic II, serait celui qui dénonça officiellement l'union 
et reconst i tua l '"ortodoxie" (3), te monarque ne pouvait pas 
le prévoir ayant certa inement taché d'influencer son fils en 
faveur de R o m e ! Lui même l'empereur mourut alors c o m m e 
un ami et serviteur de l'Eglise romaine: rentré dans son 
berçai! c o m m e en un "Ermitage". La date en est l'année 
même où fut composé le Blanqucrna. 

Il me semble que nous pouvons trouver presque toute 
l'histoire de Michel VIII dans le chapitre 48 du livre luliien. 
Sur cette partie de son ouviage l'auteur a répandu tout le 
charme du conte de fée et nous pouvons imaginer plus aisé­
ment le palais enchanté qu'il évoque, en son c o u r s , dans un 
pays aux confins du Bosphore , que dans les brumes du nord. 
Son "plaisir de fabuler" fait Lulle nous donner une descrip­
tion du "juglar" que Blanquerna rencontre sur son chemin: 
Il est mal vêtu, triste et déprimé. C'est que son moral est en 

(1) Voin Krumbachcr Geschichte dur bijz. Litçrtitur, Muaclieii 1S97. pp. 771 etc. 
(I) Vasilleu, p. 354. 
(3) Vastltcv. p. 3Sç. 
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mauvais état: il ne sait pas bien quel but poursuivre dans 
l'existence terrestre, c a r ce qui lui manque est une régie 
stricte de vie II veut bien adonner son être au service de l'idée 
de "valor". Mais qu'est-ce que "valor"? Il n'en connaît pas 
bien la définition. Blanquerna la lui donne. 11 explique le 
sens de cette parole au "Juglar" timide; "valor" veut donc 
dire: " vérité, largesse, compréhension, humilité, mesure, 
loyauté, piété et beaucoup d'autres vertus qui sont les filles 
de la foi, de l'espérance, de la charité , de la justice".. . en 
somme, le pèlerin convert i t , ici, le "juglar" ce qui offre ù 
Lulle c o m m e auteur l 'occasion de revenir à son "ceterum 
censeo", l'exultation de la foi catholique, L'action du roman 
progressant ce thème change et s'élève par l'épisode de l'"em-
perador": celui-ci chevauche seul dans la forêt parce qu'il 
s'est égaré. N'ayant pas mangé depuis longtemps le souverain 
demande des al iments , et Blanquerna lui demande (question 
si véritablement lullienne!) s'il accordai t plus de prix au pain 
qu'à son empire, ou à son empire qu'au pain Et quand l'em-
pereeur se révèle matérialiste, il y a de nouveau une occas ion 
pour le majorquin de le mettre sur le chemin du Christianis­
me!. L'action du conte ayant amené les trois compagnons de 
route devant le palais de "valor", le seul Blanquerna obtient, 
grâce à son coeur compréhensif , la permission d'entrer et 
de saluer le châtelain. Il réussit a le consoler par la promesse 
qu'il réalise peu après: de convertir l '"emperador" en un 
protecteur de tout ce qui est de "valor". 

Jusqu'ici va la fable. La réalité historique est que les années 
qui occupent nos investigations amenèrent , à Byzance , un 
essor important des sciences et des lettres. Avant tout on 
s'efforçait à répandre des connaissances dans le domaine de 
la mythologie; et les meilleurs écrivains de l'époque ne ju­
geaient pas en dessous de leur dignité de produire des 
manuels pour l'enseignement. De telle façon nous voyons 
Grégor ( c o m m e , avant lui, déjà Nikephoros Basilakes et 
Konstant inos Akropolites) c o m p o s e r un livre scolaire qui 
cont ient plusieurs paraphrases des fables d'Esope ainsi que 
des récits de l'histoire d'Iphigénie, d'Enée et d'autres person­
nages historiques. O n a attribué à Michel VIII —outre son 



Qui L n r L*' 'EMPEBAnOH ' l'U BL A N Q U E I J N A ? 177 

autobiographie sus-mentionnée, plusieurs épitaphes et "typi­
ques"—une énigme en vers, 

II est probable q u e Lui le, séjournant un temps clans le 
patr iarchat et prenant une part intense à sa vie intellectuelle, 
s'est inspiré de ces courants de vulgarisation littéraire, histo­
rique et même moraliste . Ils correspondaient si bien à sa 
manière propre de propagande! Et nous n'allons peut-être pas 
t rop loin, si nous supposons tout le Blanqucma c o m m e une 
oeuvre conçue de la façon byzantine. Mais du moins la partie 
qui nous intéresse, nous devons la considérer c o m m e ayant 
une signification double. Reste à savoir, laquelle c'est... 

Le sens caché de la parabole me semble être celui-ci: l'em­
pereur souffre moralement et dans son activité gouvernemen­
tale parce qu'il ne peut se décider à une politique nette 
d'union avec le Pape . Il rencontre Lulle qui. ayant cherché 
dans sa consc ience ( image du palais de "valor") lui apporte 
les raisons d'un rat tachement à l'église romaine, le détourne 
de toute concept ion temporelle (comparaison entre le pain et 
l'empire) et lui donne la force morale qui lui est nécessaire 
pour combat tre les ennemis à l'intérieur de son pays. Michel 
VIII sut, dés ce moment , trouver "homens qui amen valor, 
per ço que satisfaça a "valor"; ii trouva des théologiens qui 
appuyaient l'union avec le cathol ic i sme romain par des rai­
sons scientifiques; il écrivit lui-même un livre et il envoya des 
propagandistes à travers son empire, tout c o m m e le souve­
rain dans Hlanquerna se le propose, quand il décide: "D'a-
quest ordenament vull fer un libre, e aquest juglar e molts 
d'altres vull tramelre per lo mon per ç o que reconten valor 
en les corts on és blasmada e que perseguesca e reprena des¬ 
valor per tots los iocs on és loada".. . 

L'emperador a plusieurs fils qu'il promet d'élever dans le 
sens de valor: Nous ignorons si du mariage de Michel VIII 
plusieurs enfants étaient nés. Mais son successeur au trône 
de Byzance , Andronic II, nous a été dépeint par l'histoire 
plutôt c o m m e un professeur de théologie (1) que c o m m e un 
empereur—héritage possible de l'intérêt que portait son père 

(I) "Ct dci'ctEcr, (ï'iiprts Ici piirti'yi 'Ttin IiUunic.ii .ini;1 :\V. Miller) nu nult été de*t[nr par la 
nul UT t à AtiftûU pjrtiffĉ st ur de th*>olLik,'ir; k hn*; J(J le ]UTI IEI an liùne hw;mtJrj \ Vfibjlicv p. 2*7, 

http://IiUunic.ii
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aux questions de la religion. Enfin le chapitre 76 du B J a n -
querna revient à la description du palais enchanté et au récit 
de la conversion de l'empereur: cette fois le "juglar" se pré­
sente à la cour cardinal ice "molt hé vestit e arreat" c o m m e 
Lulle le décrit . Tout son être reflète la force, la beauté et 
l 'assurance. Il est, aujoud'hui. le "juglar de valor" et chante 
les "bals" et "notes" que l'empereur lui a transmis pour les 
propager. Une dernière fois nous entendons de sa bouche les 
louanges du pèlerin dans la forêt qui mit son maître sur le 
chemin de "valor". O n offre au "juglar" des cadeaux, mais 
celui qui est arrivé à se rejouir des richesses de la foi refuse 
tout ce qui est de ce monde: L'empereur et sa cour méprisent 
la matière et n'aspirent plus qu'au salut promis par l'Eglise!... 

Ce n'est pas que dans cet endroit où se trouve l'image du 
troubadour en tant que porteur de la vérité. Elle s'étend à 
travers tout le Blanquerna et atteint son apogée dans le 
Livre de l'Ami et de l'Aimé. Il se présente, ici, des réminis-
censes de celui qui fut. dans sa jeunesse, un vaillant "juglar" 
et "molt bé" rirneur. Cette scène de l'émissaire nous montre 
la joie de Lulle d'avoir gagné à l'Eglise un nouvel et fidèle a¬ 
llié. C o m m e être un saint ne veut pas dire nécessairement 
d'être aussi un prophète, le majorcain ne pouvait pas prévoir 
le brusque changement de la politique qui marque le règne 
d'Andronic II. De même l 'excomunication que Michel VIII 
subit en 1281 (1) , c'est à dire deux ou trois ans probablement 
après la rencontre avec Raymundus devait surprendre le 
missionnaire d'autant plus fortement qu'il savait le Paléo-
logue partisan sincère de l'union avec R o m e . De ce point 
de vue la mesure parait peu juste ou au moins ^très préci­
pitée. 

Je ne me cache pas que le résultat positif de mon investi­
gation est peu satisfaisant. Faute de données concrètes je me 
voyais dans l'obligation de recourir à des conjectures sur les 
personnes et les relations historiques. Décidément mon argu­
mentat ion obtiendrait un couronnement autrement éclatant 
si je pouvais p e. affirmer que Michel VIII fut amené par l'en-

{L> I l Novembre. 
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(1) Jean Hanoteau: Le ménage ilcdttharnais. Pari* 1935. p. 35. 

trevue avec Lulle et les conseils reçus du Saint à conclure 

l'union faite au concile de Lyon. Mais, hélas, la chronologie 

(1) est une science impitoyable! Elle se dresserait contre 

moi: c a r le second conci le de Lyon eut lieu en 1274 et l'entre­

vue des deux personnages au cours des années 1278 à 1280. 

Néanmoins je crois avoir établi que 1'"emperador" dans 

Blanquerna ne peut pas avoir eu c o m m e modèle le roi alle­

mand Rodolphe I d'Habsbourg. Et pour ce qui est à un em­

pereur de ce temps et des régions de l'orient méditerranéen 

il n'y a vraiment aucun choix! Je me sens, par conséquent 

autorisé à affirmer que la plus grande probabilité fait pencher 

la balance en faveur de Michel VIII le Paléologue, empereur 

de Byzance 1,1261-1282). 

HANS'S HfilJMANN CRAMEIÍ VON B l f S S l i l . 
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El primer testament notarial de Beatriu 

de Pinos 

L a senyora Beatr iu de P inós , vidua del seu parent F r a n ­

cese de Pinós , feia generosa donació dels sens béns a favor 

de l'Universitat de Mallorca el 2 3 de setembre de 1 4 7 8 , en 

poder del notari de B a r c e l o n a En P e r e Miquel Carbonell . 

D'aquesta donació se'n conserva en el nostre arxiu històric 

un trasllat en pergami, del qual hem tret la present còpia. 

Fou voluntat de la piadosa donant que els seus béns fossen 

esmersats , sota ccrts pactes i condic ions , en la iundació a 

R a n d a o a Miramar d'unes escoles, on s'ensenyàs la doctr ina 

de "sant" R a m o n Lull a tretze estudiants, els quals, després 

d'obtengut el titol de mestre , anassen a escampar-Ia per lot 

arreu , bé a terres de fìdeìs cr is t ians que volguessen aprendre-

la, bé a les d'infìdels. Un sacerdot de bona fama i de conver­

s a l o honesta havia de conviure amb el mestre i escolars , 

subjectes to t s a un pia de vida c o m ù . Ul tra la celebració 

de missa quotidiana i solemne els dies senyalats, és notable 

l'obligació que a tots era imposada del res dels Oficis dels 

S a n t s N o m s de Déu i de la Verge, c o m p o s t per l'il luminat 

Mestre, juntament amb una sèrie de detalls pel millor capte-

niment de la incipient escola lui liana, votada en la ment de 

la fundadora a grans i transccndenta ls empreses. Tot això, 

però, l ' imaginació li ho pintava beli dins un esdevenidor pie 

d'encis. N o es torbava a entrebancar tan ardits propòsits la 

seva fìlta, la senyora J o a n a Estefania de C a s t r o , vescomtesa 

de la Illa i de Canet , en impugnar la validesa del testament, 

l'efìcàcia del qual el rei, per una lletra signada a Barce lona el 

16 d'octubre 1478, s'apressava a deixar en suspens. I seguida-

ment c o m e n c a v a aferrissat contras t entre ambdues dames 
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catalanes , que es perllongava amb tenacitat mai dcfallent 

durant eis scgles posterior?. 

A la primaria del XVII. 1 ' no havîa fmat. En una ac ta del 

Gran i Genera] Conseil de 1612 encara es tracta de "si sera 

prosseguida la qucstió tic dona Ioana Stefania de C a s t r o , " i 

"fonch per tot lo dit Conseil conclus , diilnit e déterminât que 

sia remès aïs dits niagnificlis Jura t s , los quais, precehint con­

seil dels advocats de ta Universität e altres Doc tors , si a ells 

apernt si deguen aplicarhi, fassen la provisió e delliberació 

que per lo bé de la présent Universität los apparrà dcure's ." ('I) 

N o he de revenir amplement sobre aquest afer, sobre el 

qual he recollit prou documents , per tal de no ultrapassar el 

mare estret d'una nota de capçalera. 

En tant, es marcia en fior un projeetc magnànim, encobeit 

encarìdament per una Anima devotiss ima del benaventurat 

Mestre i del qual, una volta realitzat, segurament n'havia de 

tocar no poca glòria i profit espiritual a Mallorca, 

Ferma, però, la senyora P inòs en la seva primera idea, i 

potscr no desoint ja les indicacions de prudència del cronista 

Carbonelt , manifestava la seva definitiva voluntat en un seu 

darrer testament, dia 11 de novembre de 1484 davant el notari 

de Mallorca Miquel Litrà, tes tament que publica en aquestes 

mateixes pagines el malaguanyat D, Gabriel Llabrés. (2) 

( 1 ) A R I I U F [ h t . M a i l . Artet del Cran i Gvncrul T O N I C I ! . I h l 2 - F U L t i . 

( î ) Uolltti de la Sticietat \,rqaeolùt\ìca Lui Huna, T. X X , l ' j j s , p.ig ,10S. 
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T e s t a m e n t d e la s e n y o r a B e a t r i u de Pinós 

( 1 4 7 8 ) 

In Del nomine. Noverint universi- Quod Nos Beatrix de Pinosio, uxor 
reticta multum nobilis domini Franclsci Galeerandi de Pinosio, miJitis in 
civitate Barchinone domiciliati, domfnaque Baroniaium de Mclanno In 
Vicensi et de la Portella in Urgellensi diocesi sitarum, ac etlani domina 
ville de Vallefecunda diete Baronie de Melanno. Necnon (.astrorum de 
Tudela et de Cartiliano et domus de Grions in Gerundensl diocesi, et 
nihilominus domus de Palaclo in Rubricato, juxta oppidum seu villani 
Sancti Felicis, Attendentes ante fe St urn Natalis Domini proxime lapsum, 
quasi In fine ipsius anni nos, que tunc egrote eramus, fecisse donaclonem 
Irrevocabiliter Inter vivos sub certis pactls et condicionibus, vobis magnifìce 
Universitati Civitatis et Regni Maiorìcarum de omnibus et singulis bonis 
nostris ut in instrumento ipsius donacionis lacius exaratur. Attendentes 
etiam tunc nos ob valitudinem nostram, Ipsam donationem non fecisse 
sub illts modo et forma infcrius expressatl et quemadmodum res perutills 
erat non modo nobis sed etiam vobis et studentibus in arte et scicncia divi 
illius maglstrl Ray mundi Lutti Balearic); eamque donationem ipsam 
usque hac nullas vires habulsse ncque habere posse turn fn occulto et 
absque lnsinuatione, auctorltate et decreto prlncipis seu magistratus facta 
extiterlt, et per vos aut Syndicum seu quempiam alium numquam accepta. 
Et consequenter nobis licet huiusmodi allatti donationem cum solcmnitati-
bus debltls et clausulls utilibus et oportunis facete et firmare, adco ut 
voluntas nostra ac pia causa infrascrlpta ad suum debitum efectum deduct! 
va lea tae ln nihilo frustetur. Idcirco in Dei glorìoseque semper Virginis 
Marie, elus matris ac prefatl divi Raymundi Lulll laudem et honorem, 
agentesque in his de et cum auctorltate et decreto Illustrissimi domini 
Regis Aragonum, gratis et ex certa sciencia ac mente delliberata sponta-
neaque voluntate per nos et omnes heredes et successores nostros quos-
cumque, donamus et ex causa donacionis coneedimus vobis diete Univer­
sitati Civitatis et Regni Maioricarum licet absent!, et vobis venerabili et 
devoto viro domino Mario de Pasa, magistro in artibus et medicina here-
mite, veneto, pro vobis infra recipienti et acceptanti donationc perfecta et 
irrevocabili inter vivos, sub pactis cum retentionlbus, condltionibus et 
oneribus ac modls infcrius expressatls; videlicet primo omnia et singula 
bona et jura domus de Pinos tam ad nobilem dominum Raimundum de 
Pinos. quondam pattern nostrum, qvaam ad nos qualitercumque et quomo-
documque nunc vel in futurum pertlnentia- Item et omnia bona et jura 
domus seu Baronie diete de Melanno tam ad dictum nobilem patrem nos­
trum quam ad nos qualitercumque et quomodocumque nunc vel in futu­
rum pertlnentia. Item et omnia et singula bona et jura diete domus de 
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Palacio site in Rubrícalo, que fuit magniíki Petri Rallester quondam. 
civls Barchinone, avi niel matern!, tam ad nobilem dominam isnbelem, 
quondam matrem meam quam ad nos qualitercumque et quomodocum-
que nunc vel in futurum pertlnenlla. ítem et otuiies illas quadringentas 
liberas quas prefalus quondam avus meus anuo quolibet ex et de censual! 
mortuo habebat et recipiebat super bonis et juribus vestri dicte Uuiversi-
tatis Civitatis el Regni Maioricanim, quemad mod um in inventario de 
bonis suís confecto penes discretuin Antonium Vinyes, notarium publi­
cum Barchinone lacius continetur. ítem et omnes illas tres mil le libras 
quas nobis debet nobilis Guillcrmus Raimundus de Bellaria et etiam 
totum id et quid quid ipse nobilis nobis debet ut conlinetur in instrumenlis 
inde confeclis. Et nihilominus totum id quilquid et quantum nobis debetur 
tam per nohilem Galcerandurii de Pinos, viceeomitem Insule et de Caneto. 
sororem meum quam per quascumque alias personas. Corpora, Collegia 
et Universitates tam ratione íideiussiouum per nos factarum quam aliter. 
Gencraliter autem predict as Baronías, cast ella, oppida, villas, terras, 
loca bona et jura omnia et singula mea quecumque, mobilia et iimuobilia, 
habita ubique et babenda, et ad nos quomodocumque et qualitercumque 
pertinenlia nunc vel in íuturum, quibuscumque rationibus, juribus, tiuilis 
sive causis quocumque nomine censeantur Que omnia et singula sic ac 
perinde haberi volumus ac si in presentí instrumento nominatim et singu-
lariter essent specificata et dicta. Mane autem donationem et ex causa 
huiusmodi donationis concessionem facinius nos dict;t Beatrix de Pirosio 
vobls dicte Univcrsltati, Civitalis et Regni Mniorícatuin, dictoque heremite 
véneto pro vobls recipient] el acceptantí de predictis omnibus et singulis 
sub pactis cum condltionihus, rctentionibus, conditionibus et oneribits ac 
modis inírascriptis, Et sicut melius did potest ct intelligi ad sanum et 
boiium íntellectum vestri et uniuscuiusque singularis dicte Universitatis. 
I t extraliimus predi, ta que vobis dicte Universilnti donamus de jute, 
dominio, proprietate et posse nostri et nostrorum. Eademque omnia et 
singula in vestri et cuiuslibet vestrum jus, dominium, proprietatem et 
posse mittimus ct transferimus irrevocabiliter, pleno iure ad habendum, 
tenendum omnique tempore paciiiee possidendum, ct ad vestras vestrosque 
voluntates libere faciendum, sine condicione et impedimento nostri et 
nostrorum ac alterlus cuiuscumque persone seu Curie. Prominentes de 
predictis omnibus et singulis tradere vobis dicte Universitall et eius Sin­
dico et procurator! ac dicto domino Mario de Pasa pío vobis acceptanti 
aut cui seu quibus vos dicta Universitas volueritis loco \cstri , posessionem 
corporalem seu quasi et in ea faceré vos et unumquemque ipsius Univer­
sitatis, presentes et futuros perpetuo exlsterc potlores. Quam possessio­
nem liceat vobis dicte Universitatis Civitatis et Regni Maioricarum 
quoemuque volueritis libere aprehenderé et aprchensam pene vos licite 
retiñere. Nos enim quou<;que dietam possessionem aprehenderitis vei 
earn vobis tradiderimus ut prefertur, constituimus nos ea omnia et sin­
gula que vobis donamus jiro vobis et vestro nomine tenere ct possi-
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dere seu quasi. Volcntcs quod vigore horum veiborum et ex juris dis-
posicione et alias dieta posscssfo m vos diet mu Unjversitatem pro tra-
dlta et translata realiter ct dc facto peni tus habeatur. Pretcrea ex eausa 
hulusmodi donationis do, cedo ct mando vobis dicte Universjtati et sinfiu-
laribus vestris, presentibus et futurí perpetuo omnia jura omnesque ac­
ciones reales ct personales, mistas, utiles et directas, ordinarias et extraor­
dinarias et altas quascumque ad nos qualitercumquc ct quomodocumquc 
pertinencia et pertinentes, in predict is que vobis donamus ct contra quas­
cumque alias Universltates et singulares personas el in quibuscumque bonis 
rebus et jurlbus ratione prediclorum quibus juribus et accionibus supradic-
tis possltls vos tarn presentes quam futuros dicte Universltatis, Civitatis et 
Regni Maioricarum uti et experiri agendo, scilicet respondendo, defen¬ 
dendo. proponendo et replicando et omnia alia faciendo In judicio et extra 
judicium quecumque et quemadmodum nos faceré poteramus ante pre­
sentero donatlonem et possemus nunc et etiain postea quocumque. Nos 
enlm ponendo vos dietam Universitntem et vest rum SyndiCum seu procu-
ratorem nomine vestrl in locum et jus nostrum in pr idúl is omnibus et 
singulis que vobis donamus facimus et coustituimus ves ct unnmquemque 
vestrum ipslus Untversitatis, Civitatis et Regni Maioricarum prescntium et 
futurorum in eisdem dóminos et procura tors in rem vestram pro pi a in nd 
faciendum inde vestre libitum voluntatis: lit si quid quocumque et quo­
modocumquc ex predictis que vobis donamus vcl earum aliquo penes nos 
remanere censeatur vcl nliqualiter possideri. Ideo constituimus nos pro vo­
bis et slngularlbus ipsius Universitatis presentibus et futuris etiam nomine 
vestro et ipsorum possidere vel quasi scientes ilium de jure possidere cuius 
nomine possidetur. Rresenlem autcm donalionen facimus et faceré intendi-
mus ac volumus vobis dicte Universilati Civitatis et regni Maioricarum sub 
his pactls retentionibus oneribus. condilionibus ct modis que nobis salva 
remaneant perpetuo et illesa, haheantquc per vos ac singulares vestros 
presentes et futuros teneri et inviolabiliter observaii videlicet quod ex et de 
pensionibus illorum censuatium mortuorum, que rtcipimus seu reciperc 
debemus super dicta Universitale et Regno Maioricarum summam annun-
tim ducentarum liberarum seu circa capicnlibus tarn debilis quam debendis 
fn vita nostra posslmus pro allmenlis et provisione nostris et servientium 
nobis et alias noslras faceré volúntales, simusque de clsdeni pensionibus 
durante vita nostra et non amplius domine potentes et usufructuarie et 
jure usufructuario quoad vixerimus illas rccipeie et habere valeamus abs­
que contradictione vestrl et singularum vestrorum prescntium et futurorum 
ac culuscumque Curie et persone, post ohitum vero nostrum dictus 
usufructus sit extinct us et proprietati vestre accrescat et consolidetur. 
Hoc cum adlecto quod si Deo placuerit nos vclle progredi in Civitatem 
et Regnum Maioricarum, et dc facto sequetur nos transfretasse ad ip-
sam Civitatem et Regnum Maioricarum et i (lie morahimur ac mortem 
obiemus hoc casu volumus quod ille due aut tres mulleres que dfe 
obltus nostrl repcrte fuerint In servltio nostro esse, de earum vita na-



E L P R I M E R T E S T A M E N T N O T A R I A L D E B l i A I W l U D P . P l N Ó S 1 8 5 

turali alimcntentur et provldeantur de penslonibus dictorum ccnsuallum 
per nos supra relentls In omnibus earum victui necessaria bene ct affatlm. 
Voleules ct ordlnnntes quod vos dicta Universitas el singular.es vest ri pre­
serves et futuri tencamlnl corpus nostrum, cum cadaver fucrit, scpelire in 
capello fratrum minorum diete Civitatls Maioricarum ubi cadaver dirti ma­
glstri Raimundi Lulii requiescit etiam quando contingat nos extra dici am 
Civltatcm et Refjnum Maiorlcarum diem ullinuim finire. Et quod tcneamini 
erogare de dictfs bonis noslris conventui dicli monasteri! fralrum mfiio-
rum centum quinquaginta solidos anno quolibct perpetuo tali die quali 
diem ultimum clnuserimus pro qulnquc trentanarils missas que pro anima 
nostra acciplmus et volumus pir fratrcs presbitero» dictl conventus devo­
tissime celebrar), lit sub hoc etiam parto et condicionc quod omnia ct 
singula bona et jura nostra predicts, excepto dirlo usufruclu. qui nobis 
semper salvus remaneat. deserviant lllis scholis, jam factis per prefatum 
magistrum Ralniundum Lulum in montanea seu loco dirti Regni Maiorlca­
rum vulgo dirlo podius de Aranda, scu in allls scholis de bonis predktis 
faclendis apud locum dirli Regni vulgo dictum Ml ramar, ubi continue 
et perpetuo legutur et leg! volumus ars et srlencia eiusdem Maglstri Rai-
mundi I.ulli, sic quod de ipsls bonis ct juribus nostrls per vos dictam 
Unlversltatem distribuendo alimentctur In ipsis scholis maglster diete 
artis et scientle una cum scolaribus Ipsam artem et scientiam discen-
tihus, qui scholares slnt numero tredceim et non ampli us. Alimcntentur 
etiam de diitis bonis et juribus duo famuli scu servilores, qui sint 
nomines et non temine et servient continue dlctls magistio ct scho-
laribus in omnibus ipsls maglstro ct scbolaribus r.eccssciiis. Ila vide­
licet quod pro victu ipsorum dentur cuilibrl dictorum ningislri seholariuni 
et servitorum sex denarll monete regalimi! Maiorlcarum et panis ar vlnum 
honum eompetenter. si egroti turn non fuerinl. Et si tgroti fuerint et crunt 
naturales diete Civitatls ct Regni Maiorlcarum et habebunt bona linde ali­
mentari possint. exeant a dictls scholis ct inter suos vivant sic quod non 
alimcntentur de predictis bonis ct juribus quousque convaluerlnl et ad dic* 
tas scholas causa studll diete artis ct scientie discende rcversl fuerint. Vero 
si pauperes fuerint ct non habeant unde. volumus quod tot quot egroll 
fuerint in ipsis scholis postquam numerus predictonun non excedatur pro-
videantur bene et complete de dictis bonis ct j uri bus noslris In eoruui 
infirmltatlbus doncc convalucrint; et postea. sanitatem recuperantes ali­
mcntentur et provideantur de ipsls bonis ct juribus nostris prout supra 
ordinavlmus. Volentes et expresse ordinantcs quod invocalio ct caput 
dictarum scholarum sit Sanctus Stephanus, qui est nostcr patronus ct 
totius donius de Plnos. Et nihllomlnus volumus ct ordinamus quod in pre 
falls scholis dicti Reverendi Maglstri Lulii, semper exlstat unus presbiter. 
bone fame et conversations honeste, qui teneatur cantare unacum dictis 
scbolaribus unam mlssam quotldlanam in dicta scbola pro animabus nostri 
fìdeliumque defunctorum, quique unacum dictis scholarlbus teneatur facere 
In omnibus septem borls canonicis ruluslibet dkl lUud officlum per dir-
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tum Magistrum Raimundum editimi et quod appellavlt officìum sanctorum 
Del nomlnum et etlam officìum allud sacratlssime semper Vlrginis Marie 
per jamdlctum Magistrum Ralmundum edltum, et quod dicti presbìter et 
scholares die festo sancii Stephnnl induantur panno novo, et ipso die feslo 
sancii Stephani et die dominlco Sancte Trlnitatls dleque festo Pascile Re-
surrectionls Domini, et die festo Nativitatls Domini et etiam omnibus die-
bus festis gloriose semper Virglnls Marie, Missas solemniter anno quolibet 
predlctus presbltcr unacutn dlctis scholaribus. qui ei servient, celebrare 
teneatur. lit quod dlctus presbiter allmentctur de bonis nostrls prout supra 
ordlnamus, alios ali in dictis scholis. Adiicientcs et sic expresse volumus 
et ordlnamus quod si et ubi dìctl studentes seu scholares Infra ttiennlum 
dictam artem et scicntiam non discerlnt, ac magistrl in Ipsa arte et sclentia 
factl non extlterint de previsione et allmentls predietls nihil habeant. neque 
In dictls scholis amplius habitare possint. Vero, si lpsi scholares sen slu-
dentes infra dictum triennium maglstri in prefata scientia et arte dlcti 
Magistri Raimundi Lulii evadent, teneantur progredì per dlversas mundi 
partes predicando et docendo artem et scientlam predlctam omnibus et 
singulis discere volentibus et provldeantur isti tales effect! magistrl sic per 
mundi partes progredlentibus in omnibus vlctui et provisioni eis necessa-
rlis allmentls de bonis et juribus nostris predictis ad cognltionem Juratorum 
diete Universltatis. Et si allqui ex dktis maglstris reperti idonei fuerlnt qui 
ad partes sarracenorum et inildeiium pro fide catholica propalanda acce­
dere voluerint, allmententur et provideantur de dictls bonis et juribus ad 
cognltionem et arbitrlum diete Unlversitatls, Clvitatis et Regni Malorica-
rum. Item volumus et ordlnamus quod syndic! diete Universltatis qui 
cumque fuerint teneantur summa cum dlllgcntia exigere, petcre. recipere et 
recuperare, omnia et singula bona et jura per nos supradicte Universitatl 
donata. Et etiam teneantur petcre, recipere, recuperare et habere omnia 
jura legitime et alias nobllls Alduncie domicellc quondam sororis nostre 
ad ipsam Aldunciam pertlncntla In bonis paternis et niatcrnis. 

Et quodquod ex dictls juribus proecsserit deductis expensls faelis in 
exblgendas quantltates predictas et ad manus dictorum sindlcorum diete 
Universltatis venerit, distribuatur juxta ordinationem sarramentalem seu 
verbo factam per dictam nobielm Aldunciam que in sue adulusccntie etate 
decesit, videlicet quod id quidquld processero detur Hospltali Sancte Cru­
cis Barchinonensls admlnlstratores, cujusquldem Ilospltalis teneantur ins-
tltuere pro anima diete nobilis Alduncie unum perpetuum beneficium in 
dicto hospital! sub invocatone solutationis Beate Virglnls Marie et etlam 
sub invocatone Sanci i Stephani: ila quod fn Ipso altari presbyter qulcum-
que beneficlatus dlcti benefìci! fuerit, teneatur celebrare missas ter In qua. 
llbet hebdomada et aslgnentur eidem per dictos admlnistratorcs redditus 
pro sustentatlone ejusdem, residuum vero quod supcrerit ex processu 
dictorum jurlum diete nobllls Alduncie distribuatur per dictos administra­
t o r s Inter puelias paupercs maritandas et pauperes Christi ad co rum 
arbitrlum. Item volumus et ordlnamus quod dlcti sindici diete Università-
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lis-. Civitatis ct Regni Maioricarum, ac dicta Univcrsltas tencantur esmer-
ciarc omnia bona et jura mea cum ad eorum manus pervcnta fuerlnt in 
locis tutls ct sccuris ad eorum arbitrlum, sic quod augmentantlbus reddi-
tibus dictorum bonorum ct jurium nostrorum tcneantur augmentare nu-
merum dictorum seholarum seu studentlum ad eorum cognltionem 
providencio cis modo et forma dictorum tredccim shcolarium per nos supra 
ordlnatorum in schnlls lam dictis. 

Vcrum enintvero si casus evencrit quod vos dicta Unlversitas et singu­
lares vestr! presentes et futuri, prcdicta omnia et singula ad unguent non 
servaveritis vel in eisdem negligentes seu remissi fueritis, nunc pro tunc et 
e contra simtlem donationcm cum pactis el condicionibus ac modo et for­
ma predictis facimus Universitatibus forensium dtctl Regni. Volentes de-
mum et ordinantes quod magistcr tuaior diclarum seholarum sit diligens 
et tencatur faceré instantiam ut omnia et singula per nos supra poslta 
dicta et ordinata ad unguent impleantur. lit si opus fucrit executlones et 
processus inde necessarios el oportunos facial ac fieri facial et requirat. 
Relinemus atiicm penes nos de bonis predictis quinquagiuta liberas de 
quibus possimus testarl et alias nostras faceré volúntales. El sub pactis, 
moiijs, oneribus et ennditionibus su])radiclis et non aliter, presenten] fa­
cimus donationcm que omnia firma inviolabiliter perpciuoque maneant 
ct illcsa prout fuerit superius per nos dlsposita et ctlam ordinata, ulterius 
lenore presentis public! instrument! perpetuis temporibus el ubique vali-
turi, dlcimus ct mandamus universls ct singulis feudatarils, vassallis, ho-
minibus ct femliiis uostris cujusvis sint condltionis et universitatibus etiam 
quibuscumquc et slngularibus personls ct aliis quibus intersit et In futu¬ 
rum potcrit quomodollbet lnteresse, quibus cum hoc eodem presentem 
inllmamus et nolificamus donationcm, ut amodo vos dictam Universitatcm 
Civitatis et Regni Maioricarum et singulares vc.str! ct quos volueritis, lia-
beant et teneant in dóminos veros ct pro doniinis veils predktnrum om­
nium que vobis donamus de eisdemque omnibus et singulis ct aliis qui* 
bitscumque de quibus nobis tencntur et esscnt ante donationcm presentem, 
quomodocumqiie ohligati vobis ct quibus volueritis respondeant, salisfa-
clant. pareant et ohediant, realitcr et personaliter ac alias quovlsmodo, 
Necnon faeianl et prcstcnt vobis et syndicis vestris aut quibus volueritis 
sacramenta et homagia et alia etiam quecumque juxta consuetudinem 
eorumdem, prout et quemadmodum nobis ante prcsenlcm donntionem 
tcnebantur et nstrictl crant ac etiam obligati. Et ad omnia et singula supra-
dicta possitis ipsos et quemlibet ipsorum coinpellere, cogeré et fori fare, 
modis omnibus cum effectu. Nos cuim postquam vobls vel aliis nomine 
vestri plena potestate suffultls prcdicta sacramenta ct homagla prestiterint, 
ipsos et quemlibet eorum nunc pro tunc et cx nunc pro tunc ttb omnl ho-
magio et iiclelitatc ad que nobis tenerentur tenore presentís liberamus, 
penitUS ct ubsolviruus condiiiunibus, cum modis oucrlbus et pactis p r e 
dictis, salvis nobis perpetuo remanentibus pariter et illesis. Insuper conve-
nimus et bona fide promittimus, vobis dicte Universitati et slngularibus 
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vestri presentibus et futurls, quod predicta omnia et singula semper rata, 
grata et firma habebimus, tenebimus, complebimus et observabimus, et 
ipsam donationem non revocabimus seu atlas contra premlssa seu eorum 
aliquod faciemus vel venlemus, ratione vel occasione ingratitudlnis neque 
ex quacumque alia ratione, jure, modo seu causa. Renuntiantes quantum 
ad hee tegi sive juri dlcent: donationem posse revocar! vel irritam fieri 
propter ingraiitudinem vel aliam quamvls causam et omni alil juri ratlonl 
et consuetudini contra lice rcpugiiantibus. Et ut predicta omnia et singula 
majorl robore futciantur, non vi ncc dolo sed sponte, juramus Iti animam 
nostrani per Doniinum Deum et eius Sancta quatuor Evangelia manibus 
nostris eorpnralfter tacta, predicta omnia et singula tenere et obscrvare ac 
in aliquo non contrafaeere vel venire aliquo jure causa vel etlam ratione. 
Et quia presens donatio quingentorum aureorum summam excedit, ne in 
eo quo Ipsam summam excedit rcvocari valeat seu infiingui, insinuamus 
ipsam Illustrìssimo ac Invictissimo Domino Joanni Regi Acagonum suppll-
cantcs cumdem domlnum Regcm serie eum presenti, ut predictam dona­
tionem auctoritzare dignetur et insinualionis decreto seu robore validare. 
Et ad faciendam et cxsequendam dietim lnsinuationem et omnia et singula 
inde necessaria et oportuna, faelmus et constituimus procuratorem nostrum 
vos Petrum Garclam, scriptorem aragonensem, licet absentem tamquam 
prescntem, ratum gratum et finn uni nos habituras quidquid per vos dic­
tum procuratorem nostrum in et super predictis et circa ea procuratum et 
actum fuerit, quomodolibet sive gestum et nullo tempore revocare sub 
bonorum nostrorum omnium ypoteca. I lec igitur que et prout dicta sunt 
supra facimus, patiscimur, couveninius et pronilttimus, nos dicta Beatrix 
de Plnosio vobis diete Universitati Civitatis et Regni Maioricarum licet 
abscnti et subscripto Magistro Mario de Pasa pro vobls recipienti et accep-
ianli, necnon et notario infrascripto ut publicc persone pro vobl,- et vestris 
ac pro aliis ctiam personts omnibus quarum Interest et Intererit ac inte­
resse potest et poterit, recipienti et paciscenti ac ctiam legaliter stipulanti. 
Et ego dictus Marius de Pasa, magister in artibus et medicina venetus, 
predictam donationem cum poctis. coudìcionibus, onerlbus ac modls et 
forniis predictis, tanquam negotiorum geslor diete Universitatis que ea 
omnia et singula ut certo instruniento ad majorem roboris Ilrmitatem cum 
in dictam Clvitatem Maioricarum redicro modo et forma predictis accep­
tably accepto cum muìtipliei gratlarum aduine. Actum est hoc Barellinone 
vlcesslma tertla die men sis Septcmbris anno a Nativitnte Domini millesimo 
quadrlngentesimo septuagesimo octavo. Sfij num fìeatricis prediete que 
hec laudamus, iiriiiamus et juramus Sig t num Mari de Pasa, medici et 
beremite veneti predict! qui hec dicto nomine laudo et firmo. 

Testes lini LIS rei sunt honorabilis Joannes Biure do,mi-ellus, domicilia* 
tus in vicaria Montis albi, et Eranclseus Eorcst musice cantor, orlundusque 
regni Valentìe Sig "j" num Joannls. Dei gratia Regis ATagonum, Navarre, S i ­
cilie, Valentie, Majorlcarum, Sardinle et Coclee, Comitis Bareinone, Duels 
Athenarum et Neopatrie, ac etlam Cumitts Rossilionls et Cerltanie, mar-
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chlonlsque Oristannl ac comltis Godanl : Qui hujusmodi donation! modo 
et forma premlssis facte, et per Pet rum Oarciam scriptorem arogonen-
scin procuratore™ prefate nubllls domine fcScatrtels de Pinosio insiuuatum, 
auetoritatcm nostrani inlerponimus paritcr et dceretuni; appositum liic de 
mandato nostro per fklelem scrlbam noslrum ac tenentem clavcs nostri 
archi vii regit Barciiuinensis, Petrum Michaelein Carbonellum npud urbeni 
Barcinonam primo die octobrls anno a Nolivitate Domini millesimo qua-
dringentesimo septuagesimo octavo: Regnique nostri Navarre anno quin­
quagesimo tcrtio. aliorum vero regnorum nostrorum vicesimo primo. Ad 
mnjoremque prcmissorum auetoritatcm sigillum nostrum impendent! ap­
poni jussimus Joannes Ros. 

Sig 'i' num Petri Michaells Carbone!!!, serenissimi Domini Aragonum 
Regis scribe, ejusque auctorltate notati) publici Barellinone el ubique terra* 
rum ditlonis ipsius domini regis, ne etiam tenentis elaves regi! archivi! 
prefall, qui hujusmodi instrumentum penes eundem notarium et seribam 
ennfeeium, autoralumquc per dictum dominum Regem, ut supra patet, 
scribi fecit, clausit et tradidit, de voluntate diete nohllis domine Beatiicls 
de Pinosio, jam dieto u .agist ro Mario de Passa eremite veneto, ac tarn en 
lege quod salarium preinisse donatlonls. quod in prescnliarum solvi ne-
quit, dictus Petius Michael Carbonellus et sul possint petere, reclpere el 
habere, ex et de diclis bonis rebus el jutibus donatis quocumquc voluerit 
traditions diete donationis in aliquo non obstante. 

ANTONI PONS 
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Sobre Sor Catarina Maura. Concepcionista 

Dia 18 de gener de 1735 morí , en olor de santedat en el 
convent de Ntra . S r a . de la Concepc ió de la Ciutat de Ma­
llorca, la V. Mare S o r Catarina Maura de S. T o m á s de Vila-
nova. 

L'orígen de l'histúric monest ir és pollensí. L'any 1566, don 
Diego de Arnedo, Bísbe de Mallorca, maná a les monges de 
S a n t a Maria del Puig de Pol lenca que trasladassen el seu 
convent a la Ciutat , d'acord amb els novells dccrets del Sa¬ 
grat Concil i Tridentí. Obeiren les monges, pero, a la forca i 
amb greu disgust dels Jurats de la vila pollensina. P e r habi-
tació" les fou donada la casa de S. Antoni de Viana, a on vis¬ 
queren fins a 1577, sempre amb el c o r girat a la muntanya 
abandonada. 

N o era estrany. Les monges amb l'"abit blandí de drap de 
li portat sobre totes les robes" (1) baixaven i pujaven gairebé 
a m b la mateixa sovintesa que els bons pollensins visitaven 
l'amat monestir. His soscaires deis uns eren sentits per els 
altres; i de les alcgries d'una part ne fruía l'altra com si fossen 
própies. Heus-en aquí una bella nota treta de les Constitu-
c ions 'monaca l s de 1371: " O r d o n a m que en lo dit monest ir 
sia una dona prelada qui s'apell prioressa del monest ir de 
Madona S a n c t a Maria del Pug de Po lcnsa del bisbat de 
Mallorcha. Feta la elecció-. , la dona aleta sia manada ab com-
panya de tres o quatre sors i ab los jurats hi abs atguns pro¬ 
mens de la vila de Polensa , e ab la car ta de la elecsió a la 
presencia de Mosenyer lo Bisbc de Malorcha. . . per confirmar 
la dita alecta a P r i o r a " (2) . La joiosa festa de l'elecció, de 

| l ) Arx. de la Cttutepdd — Ciitistiittciims it? tJTU fol. XIí. 
11) Arx, de In ConcepcIA-Con.Kilucioru de 1371. (gil XI I XII. 
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quina manera conimovin el monest ir i tota la vila. i fins i tot 

la Ciulat i els vilatges per on passava la vistosa processò! 

P e r teinps s'anomenaren aquellos monges: "Monges de 

S. Antoni, olim del Puig de Pollenca"; i alguns anys després: 

" M o n g e s d e N t r a . S r a . d e la Concepc ió , oliin del Puig de 

PoHencu", sobrenom historie emprat sense interrupciò fins 

als nostres dies, anomenades pel poble "Ics monges pollen¬ 

sines". 

F,n aquest convent prengué sant redòs en la seva jóve­

n e s la nostra Venerable, De la santa vida que porta , ami) 

páranles breus ne fa ci inillor elogi D Joan de Torrella. Mat-

grat hajcm vist la bella nota ja j)ub)icada, ens plau molt re­

petir-la tal coni del originai la transcriguérem; "Vuy que 

contain als IO M;;rs de 1685 fonch el primer die que c a n t a en 

ci c o r el iratres S o r Catalina Maura Religiosa del Convent de 

la Concepciò olim del Puig de Pol lensa, Religiosa molt vir­

tuosa que per la sua virtud ha merescut que essent entrada 

per monge de servey le han pessade a monge de c o r de frane, 

sei i5 dot alguna y entra dita monge per servir Sor Magdalena 

Fuster per lo O c t u b r e 1684 y c o m e n c a a descubrir la sua 

virtud el dia de S. Matia de est any de 16S5, y als 2 mars dit 

li donaren el vel blanch y avuy c o m tene dit ha canta i y jo 

Juan de Torrelles le he sentida. Diueu que ey a coses grans 

que ya es dirán si Déu plau y la dex proseguir en son servici, 

y a tots nosaltros nos don la sua beneyte gratia. Amen. Te 

de edad 21 anys. Als 10 Abril dit any passant el Rosari per 

tres vegades se alevà" (1). 

Al traspassnr d'aquest món deixà escampada per tot arreu 

de Filia, l'olor d'una santedat altissima. Les seves germanes , 

admirades de tanta virtud, potser mes per emulacíó d'aquclia 

S o r Thomasa del monest ir i convent de Santa Magdalena, que 

tots els mallorquius veneraven ja amb un a m o r delirant, que 

no per el sobrenom de " S . T o m a s de Vilanova", amb molt 

d'orgull, elles amb elles li donaven el de " S o r Thomasa" . Tal 

nom no transcendí al poblé, que la coneixia per "la santa del 

convent de les monges pollensines". 

http://MongesdeNtra.Sra.de
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L'Església de Mallorca celebra, enguany, el segon cente­

nari de la seva m o r t . Els dévots d'altre temps rendiren h o m e ' 

natge a la seva santedat co locant el seu retrat en la Galería 

de Filis I l lus tres d'aquest Règne de Mallorca. Els actuáis 

acudeixen al S S P a r e de R o m a instant humilment honors 

mes grans: la Beatif ìcació. I per això, amies de la veritat 

histórica Ilarg temps s'han dedicat a l'investigació dels docu­

ment s relatius a la S o r Thomasa Concepcionista Mes l'intens 

treball ha donat , fins a bores d'ara, un résultat mesquî. 

N o cal perdre però tota esperança. De la nostra investi-

gació personal dedu'im; 

1 / Que la d o c u m e n t a d o directament relacionada amb 

la vida de la venerable S o r Catarina Maura ha desapareguda 

comple tament de l'arxiu de la Concepc ió . 

2." Q u e els arxius oficiáis i particulars de la c iutat ens 

podrien donar qualque sorpresa. 

3 . r Q u e ens queda açi i alla escampada una documenta-

cid d'ordre que diríem indirecte de molta importancia , de la 

quai podriem extreure notes tan curioses c o m la que fa refe­

rencia a la sort ida del c laustre , i a Testada, juntament amb 

les altres monges , a m b motiu de la venguda de l'esquadra 

francesa a la nos tra illa, en la possessió de S a n t a Eulària, pro-

pietat de la S r a . Maria Oleza i Forteza , a 1 / d'agost de 1691, 

i 4 . r t Q u e les monografies existents necessiten re tocar , i, 

en cer t s indrets , posar a to amb ¡es Ileis de la cr í t i ca menys 

exigent. 

Aquesta és la nostra opinió burnii. Vegis ara Timportància 

del document que segueix: (1) 

(I) El reaUrjt. no anotat. va Icipirnl *n L*j*plec de ncitei extretev ttn>i eaiera, de f a m u de 1« 

Concepció. 
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D k vcneds XVII mcnsis Fehruadi anno a natiultate Domini MDCCXXXVt. 

Convocati e t . " , Figuera Vicarius Capllulads uli canonicus antiqulor ex co-
missione e t . " , Decanus. Valls. Moragues, Nogucra, Burdils, Segui, Canio , 
Antich, Villalonga, Ripoll et Mlr umnes canonici. 

Digué lo dit Sor . Vicarí Capitular que los Srs . Regidors de esta Capital 
de Palma li havian imbiat a dir tenían gust de entrar dins la aula capitular, 
y axí que es servís su Sria fer electio de dos Srs . Capitulars per rebre los 
dits Srs. Regidors. V consteutívament foren elegíts per dit efícele los Srs. 
Canonges Burdils y Villalor.ga: I lie adveneruut Salas ininor et Fluxas. 
Vavisant lo bidell que ya venían los Srs . Regidors, exiren de la referida 
Aula los dits Srs. Canonges electos. Y cncaminantse en el puesto que se 
acostuma, prop la porta de la capella de nostra Sra. de la Píctnt, ab lo se­
cretad y dit bidell, reberen los Srs. D. Gaspar de Puígdoiílla y Don Antonl 
de Puigdorfila, Regidors de esta Ciutat. Y cncaminantse a la dita aula, en 
la forma practicada, entraren en ella- Y se assenta lo dit Sr . D. Gaspar a la 
primera silla, a la frente del dit Sor . Vlcari Capitular, y el expressat Sor . 
D. Antonl a la altre part, al costat de! matex Sr . Vicari Capitular, y despres 
de baver cumplimentat a Su Sria. digue el sobredit Don Gaspar que bavent 
resolt el molt Ylltre. Ajuntament de dita Capital se fessen lo dia 20 deis 
corrents exequies y funeral a despeses y per cumple de la ciutat, en la 
yglcsla del convent de les religiosas de Nostra Sra S S m n . de Concepcid, 
olim del Pulg de Pollensa, en cousideraslo a la admirable vida y singulars 
virtuts, que tingue y de que es queda adornada, com a esposa del Senyor, 
la Venerable Mare Sors Catliarina de St . Tbomas de Vjlanova, religiosa 
professa del matex convenl, natural desta ciutat, per cuyo motiu y altres 
ben notoris, aparague ser proprl de la sua oblígaselo ferse ditas dentostra-
eions publicas, las que tenia antes se continuarían en los días 21 y 23 dels 
citáis a expensas del dit convent y deis Bts . Pares de Nostra Señora deis 
Socors del ordre del Patriarca Sant Augustí. Y axí que estimada sumament 
la ciutat que su Sria , dit dia que corra per son coinpte la dita demostrado 
publica de funeral, es servís authorizar aquella ab la sua assistenciü, Y que 
tambe estimarla se fes empréstito de la figura del Santo Cristo de marfil ab 
creu, y dels candeteros del altar y cirials negres per dita íunctio. 
A lo que respongue lo dit S r . Vicari Capitular que en tot se attendria 
com era relio a lo insinuat per ¡a ciutat. Y que procuraría el capitol asslstlí 
a la celebracio de les honres que se devieu fer en obsequi de la dita Venera­
ble Mare Sor Catharina de Sant Thomas de Vilanova- el dia señalat per lo 
molt Ylltre. Ajuntament. Y que en lo demes quedarla igualment servida 
la Ciutat. 

Noticia fie W:I*J 

entrar dios U 

Aula Capitular 

los S r i . Regi. 

dot 5 . 

roima r^uc se ot>-

° f • •.,; r:: rebre los 

Sra. Regidors. 
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Y conduida dlta resposta axlren de dita Aula Capltular los dits Sis. Re-
gldors. los quais foren acompaftats per los expressats Srs. Capltulars fins 
al matelx puesto en que los reberen. Y seguidament fonch resolt que el se-
cretari done orde al custos de la sacrlstla major para que no tants solament 
antregue, per dlta functio, la dlta figura del Sto. Cristo de marfil y candele-
ros nègres, si tambe el tern del vellut nègre, y tots los demcs ornoments 
que se )1 demenaven de part de la Clutat. 

Die XVilj mensls Februarii, anno á natiuitate Domini MDCCXXXVj. 

Sobri li» neurit 
funerals que a e 
heu d e fer per Is 
Venerable 5 Or 
Citharina de St. 
T ti oui a» de Villa -
DDVA rel lg io ia . 

del convent de 
Ntra. Scnyorm dc 
1* Cent i pelo, 
olim del Pul-) de 
Pol lenì». íi pre-
lent* ci mei tre 
de csrirriBEiii 
i l i U D I I clrcunt-

Uactct . 

Re* o lucid «obre 
I asm m pi o «nie-
cedent. 

Convocatl et.™ per modum clrcull Deeanus, Vlcarlus Capitulario utl Ca-
nonlcus antlqulor, Burdlls, Xcmenla, Salas mlnor. Carrlo, Antlch, Villa' 
longa, Despulg major, Despulg júnior, Guells, Mlr, et coadjutor Garaus 
(raines canoníci. 
Entra dlns la aula capltular el Rt. Dor Mlquel Reus Preveré, Mestre 
dc Ceremonias de esta santa yglesla y expressa a su Srla- que el Sr, Don 
Gaspar de Pulgdorüla, un deis Regidora de esta capital de Palma II havia 
recomenat y dat comlsió de fer present a dita su Srla. que en la ocasió de 
entrar los Srs. Regidors dlns la aula capitular, que fonch ais 17 deis co-
rrents, per convidar lo molt Ylltrc, Capítol para que es servís autboricar ab 
la assistencla la funcio de las exequies o funeral que lo dia 21 deis citats 
havla accordats la Clutat ferse en la yglesla del convent de Ntra. Sra. 
SSma. de Concepclo, ollm del Pulg de Pollensa, de la present clutat, a 
despeses de la matelxa, en consideracio a la admirable vida de la Venerable 
M. Sor Catharlna de St. Thomas de Vilanova. religiosa del refferit con­
vent, havla lo dit Sor. Don Gaspar omltlts, suplicar també a Su Srla. en 
nom de dlta clutat, es servís practicar esta Sta, Yglesla consemblants de­
mostración de las que es feren en ocaslo que morlren los Venerables S. 
Fr. Juila Rolg. el Sr. Fr. Antoni Creus, religiosos delordre de Predicadora, 
el Hermano Alonso Rodríguez de la Compañía de Jesús, el Rnt. Dr. Hyero-
nlm Valles Beneficiat en esta Santa Cathedral, y lo Sr. Fr. Rafel Scrra reli-
gios del orde de St. Francesch, tocant les campanes de esta Sta. Yglesla. 
Y las de les demes ygleslas de eccleslastichs seculars y regulars los trets 
acostumats, y fentse una absolucio en dlta yglesla repetlntse el tocar el 
temps de ferse aquellas. Y que havent passat tambe lo sobredlt, el mensio-
nat mestre de ceremonias, en la lntclligencia del Sr. Blsbe, luego havia 
adherlt su Yl-lma. que axí mateix se practicas, y que donas los ordres con­
gruente para que se executas, sempre que su Sria. no hey tingues reparo. 
Y ohit la continencia de la Insinuada relacio feta per dit Sr. Reus mestre 
de ceremonias: Fonch resolt que esta nlt se toquen tres trets ab las matei-
xas campanas que es toquen quant mor algún Sr. Canonge o Prebendat de 
esta Sta. Yglesia, Y que dema dematf al temps que se anlra a dlta yglesla 
de la Concepto , ab processo de esta Sta. Cathedral y clero de las parro-
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qulaa, per ferse la absoluclo, executen la matexa diligentia, y que a la tarde 
se fasse la mateixa absolutio per los regulars. Y que dit mestre de cerimo-
nias disponga las sedulas necessarias para que axi se praetlque cnseguint 
lo orde que diu li ba dat dita su Yllma. Y que, seguidament, participe està 
resolucio de part del Capitol, a dit Sor . Regidor, D. Gaspar de Pulgdorftla, 
para que puga feria prcsent al moli Yl Itre- Ajuntament de la predita capital 
de Palma- Y que el secretar! done orde al custos de la saerlstia major 
fasse, dema, fer senyal del offici, a Ics set i mltge Y que se toque aquell, a 
las 7 y tres quarts. Y que, despres de sexta se vage a dita yglesla del con­
vent de Ntra. Sra . de la Concepció per ferse la expressada absolucio. Y fi-
nalment elegl dita Su Sria. per fer la capa, los Srs . Dega y Canonges, Dr. 
Don Joan Martorell y el Dr. Don Nieolau Salas y Berga, tambe Canonges. 

En lo any 1613, als 10 setembre circa una bora de die en la cathedra! tocaren 
tres trets tocant com tocan per los capellans, cent tlradcs a cade tret, vin-
gueren totes las parroquics com si fos eos genera!, y parti la processo de la 
seur Lo Sr . N. vestii ab pluvial, lo Sr . N. de Diaca ab Subdiaca y com-
panyo, los quatre primetxers ab ses capes y bordons entonaren lo miserere 
a to resat, ana la processo a Sant Domingo y allí feren absolta ab musica; y 
quant sen tornaren a la seu no tocaren altre tret per la entrada, y esto foeb 
per el P. Fr- Julia Roig Religiös de S to . Domingo. 

Als 17 de mors 1618 per mort del P. Fr. Antoni Creus Religiös de S t . Do­
mingo, Inquisidor que fonch de Mallorca, mentres se deyen completes 
en la seu, tocaren un tret com tocan en eis canonges, vingueren totes les 
Parroqules, anaren a S t . Domingo, feren absolta ab musica, leu la processo 
el Sr . N. Dlaca, lo Sr . N. Subdiaca y Companyó, dos primelses ab capes y 
bordons, y torna la processo a la seu. 

Al primer juny 1618, per mort del Dr- llyerony Valles, Beneficiai rn la 
Cathedra! y en la Parroquia de Sta. Eulalia, tocada la misa matinal, co-
mensaren a tocar del modo que tocan per tots los capellans, tocaren sis-
trets despres de Sanctus, tocaren los tres trets que restaven, tocaren de la 
manera que tocan per los Srs. Canonges, per determinado de Capitol, y 
circa una hora a passar lo sol, el matelx die tocaren los tres trets del enter­
ro del modo que tocan per los Srs . Canonges; Vlngueren les parroquies 
com si fos general, feu la processo lo Sr . N. Diaca, el Sr . N. Suhdiacu, 
cuatra primetxers ab ses capes y bordons. 
El die 7 de Juny, tocada la orado de les animes, tocaren tres trets a modo 
que tocan los annlversarls y als 8 dlts, acabant missa matinal, tocaren un 
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tret, tocant coni tocan per los canonjes, vingueren les parroqules y mo-
nestlrs a 1er absoltes, y despres comensaren hores, tocaren dos trets del 
modo demunt dit, y, acabades oras, coinensaren lo offici ab musica, des­
pres del Agnus Dei tocaren un altre tret, la absolucfo, Ubera me Domine, 
etc. 

Al 1 6 Septembre 1 6 2 0 luego que mori el P. Eaíel Serre. Religios de S t . 
Francesch, mana el M. V. Capítol tocassen a ta cathedral nou trcts per 
dit religios, de la maieixa manera que tocan per los Srs . Canonges, per 
causa que dit religios travia fet en la cathedra! quinze quaresmes. y toca­
ren desta manera; encontinent seguida la sua mort tocaren tres trets molt 
solemnes coin dicb del modo que tocan per qualsevot cannngc. Ais 1 7 , 
en ferse die tocaren los sis trets, y dit die se ly íeu offici y senno per 
orde del Capitol ab musica, y après de dinar totes les perroquies y mones-
tirs ly feren absoites, y dit die dites vespres tocaren tres trets molt solem­
nes, vingueren á la seu les parroquies y monestirs, ly feien absoites 
tots ab ses creus. y, acabat de tocar los tres trets, lsque tota la 
processo de la Seu, ana en S t . Francesch, y prenlnt lo cos del dit 
Venerable P. feren processo per la ciutat y torna entrar en S t . Fran­
cesch, ahont se feu una absolucio Libera me domine, ab musica, y 
tota la processo ana tambe ab musica: Dita la oracio torna la pro­
cesso a la seu, y quant la processo passave per la piasse de la seu, tor­
naren tocar altre tret. Los S r s . Preventor y Succentor y quatre primetxers 
anaven amb ses capes y bordons, etc. 

AHXIU CAPITULAR DE MALLORCA. l i b e r determinationum Capitularium 
ab anno 1735 ad 1756 - fots 1 4 0 v. y 1 4 1 , 143 y 1 4 3 v, 1 5 4 y 1 5 5 . 

füAN Vicit i Sa lom Pvre , 
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Kxploracíú de Sor Catarina Maura 

( 1 6 8 O ) 

Día 29 octobris auno a nativltale Domini millessimo sexcentésimo oc-
tungessimo sexto. 

Constituas personnlmcnl lo molt llltre. y Rt. Sr . Dr. Pere Juan Perpiña 
y Llabrcs pre, y canouge coadjutor de la Sin. Iglesia de Mallorca, Vícari 
Gcnrral y oficial del Mini, y Rvm. Sr. Don Pedro de Alagon per la gratia 
de Deu y de la Santa Sede Apostólica, Arcabisbe [iisbc de Mallorca, del 
Conseil de Se Müfieslod a la rexa de la iglesia del convent de les inonges 
de Nostre Señora de Conccpcio del Puig de Pollen ça de la present ciutat 
ah asistencia de ml Pcre Jordi Genovard pre. secretari députât per dit 
efecta para explorar la voluutat de Sor Chaterina Maura religiosa corista 
novicia de dit convent de si volia profesar en ell y rebuda primer de jura-
ment per dit molt llltre Sr . Vicari General (oiieh interrogada en lo siguent: 

P.° Interrogada de qui es filia.—lit dixit yo soin fiila de Juan Maura 
v de Cbateiina Pou, conjuges. 

2° Interrogada quina edat te.—fit dixit que ais -1 de setembre propasat 
lia cumpllt los 21 auys. 

.V Interrogada quant anys ha que entra en dit convent y si foncb ab 
animo de ser religiosa.—III dixit que ais 21 octubre del present bu (et dos 
anys que entra en dit convent y que entra ab animo de ser religiosa, 

4 Q Interrogada si lia ici In any de noviciat. —lit dixit que el día de lots 
Sants primer vinent fara lo any que cumplirá lo any de noviciat. 

5° Interrogada si en lo any de la probado es estada Instruida I ense­
ñada en las retglas y conslitutions de dit convent y si lia expérimentât las 
penalitats y mortilicacions que aporía en si la vida religiosa, y si es troba 
ab animo de pasar per aquellas ajudndá ab la ¡gracla| de Deu nostre Se -
nyor . - I ï t dixit que en lo any de In probacio soin estada instruida y ense­
ñada en las retglas del P. S t . Agustl que se professa en aquest convent y 
en tas constitutions y ordluaclous que s deuen observar, y confia en la 
gratia de Nostre Señor pasar per elles, 

6^ Interrogada si sap que per íer profesio lia de fer quatre vois solemp-
nes so es pobressa, obediencia, cnstedat y perpetua clausura ab desepropi 
total dels bens temporals, sens tenir mes que lo us que li permetra la 
superiors. i:.t dixit que esta molt beu instruida y Informada de lo que 
conteneu dits quatre vots y lo demis que relereix lo Interrogator!, per lo 
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qual es se voluntar fer y executar per servir a Chrlsto nostre Señor en la 
pobressa religiosa. 

7° Interrogada si el voler fer profesfo es de se plana voluntat o lnductio 
de sos parenta o a persuado de las religiosas de tal manera que sla mes 
per no gozar disgustarlas, que per ser se voluntat. — Et dlxlt, yo esponta-
neament de tot mon cor deslg profesar y ser religiosa no a persuado de 
patenta ni Instlgacions de las religiosas sino per desiijar abrazarme ab 
Chrlsto Nostre Señor spos de las animas sperant per aquest medí asegurar 
la sa lvado. Fuit slbl lectum et perscveravlt y per no saber scriura fas lo 
senyal de la f creu, tot lo qual ha pasat devant de mi debaix ftrmat presenta 
per testimonls Mlchel Mercadal y Antonf Homar per las demunt ditas 
cosas especialment crfdats. Ita est, Petrus Georgius Genovord presbiter 
predlcte exploratlonls secretarlus. 

A u x . EPISCOPAL DE MALLORCA Llib. Exploraciona motines 1684-1694 

J O A N M U N T A N E R 
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Lletra reiat sabre censol de la Rectoria de Muro a 
Trinitat. 

( 1 4 5 6 ) 

Novcrint universi quot anno a natiultate Domini millesimo quadringen-
teslmo quinquagesimo sexto, die videlicet sabbatl quartadeclma mensls 
febroaril. 

Alfonsus Del gratia Rex Aragonum, Sicilie cftra et vltra farum. Valen­
tie, Iilerusalem, Ilungarie, Malorlcarum, Sardlnle et Corslce, comes Bar 
citinone, Dux Attenarum ct Ncopatrie, ac etlam Comes Rossilionls el 
Cerltanie, magnifici; et dilectis conslllarlis ct locumteucntl generali nostro 
Francischi Derill militi, ac regentl offidum Gubernallonls in Regno Malo­
rlcarum, et Gasparl de Pachs Magistro rntionali curie nostre in dicto Reg­
no, ct eorum locatenentlbus, salutem ct ditectiouum. Licet superiorihus 
temporibus satis superque nobis signiflcatum fuerit predecessores nostms 
Celebris memorie Regcs in dlcto Regno Malorlcarum monastcrlum quod-
dam, in pertinentils parrochle de Vali de Muca, videlicet sub Invocatione 
Beate Trinitatis alias vulgaritcr dictum dc Mlramer constlluisse, ibldemque 
non nullos fratres ordinasse qui divino cultui operam continue daturi erunt, 
jusque patronatus dlctl monastcril ad nos pertinuisse et pertinere In pre-
sentiorum. Tamen per religlosuin et dlleclum nostrum fratrem Nicliolaum 
Marola Ordlnls Beati Dominici, fn sacra pagina profcssorem, vicariumque 
dicti monasterll per non nulla documenta verlus cognovlmus atque fntelle-
xlmus predlctum monasterlnm fulsse et esse de nostro jure patronatu ad 
nosque et nostrum patrimonium pieno jure spectare, ut In dictls autentlris 
documentis ad que nos referimus plenlus continelur. Propter quod merito 
inducimur ut de administratlone regimine et conservatione Ipsius monas­
t e r i precipuam euram habeamus. Significato Ilaquc nobis per eundem vi­
carimi] quemadmodum eidem monasterio dehentur nonnulle pccunlarum 
quantitates de annuo ccnsu quod sibl facit et tacere tenetur quidam Jacobus 
Sabct vicarius parrochle de Muro super jurlbus diete vicarie de Muro, vi­
delicet centum quattaglnta libris per Summos Pontifices ad suplicationem 
et intercessionem dictorum predecessorum nostrorum Regum illustrium 
dictl Regni super dicta vicaria codem monasterio assignantis et annuatim 
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exsoluentis; quas quldem quantttates predictus Jacobus Sabet sub colore 
certe concordie Inter eum et procuratorem qucndam monasteri! Beati 
Dominici diete clvitatis Maioricarum facte in qua ut asseritur conlinetur 
quod solutis per ipsum Jaeobum predicto monasterio cluitatis Maioricarum 
mille ducentls llbris in una dlu pensio dictarum centum quadraginta libra-
rum super dieta vicaria de Muro penitus extingeretur, unquam vicario 
predicto de Mlramar soluere curavlt, In ipslus maximum prejudicium et 
dictl monasterii de Miramar totalem derogationem, quod de proximo nlsl 
debite provisum sit rulnam ut infomiamur pacietur. Quare suplicato Ma-
gestatl nostre e* attento quod dieta concordia absque nostro consensu quem 
necessario Inesse opportebat facta fuit, pro interesse notri patrimonii ex 
quo de jure patronatus nostro exlstit ut prcdlcitur.de junicla debito re-
medio prouldere dignaremur, nos ejusmodi supHcalionf beulquc audita, 
volentes tam interesse nostri patrimonii, de quo absque nostro expresso 
consensu et notlcfa concordie scu transactionis alique fieri non debent, et 
si fiunt ant facte fuerint servati nolumus, quam prejudiclo dicti vicaiii et 
conseivationls dicti monasterii debite providere. barimi serie de nostra 
certa scientia et consulte vobls tamquam principalioiibus officinlìbus nos-
trls in dicto regno, quibus cura patrimonii nostri conservaudi maxime 
incumbit, dlcimus precipimus et su ine mandamus quatcnus vi sis pre-
scntibus, vocatlsquc dictis partibus si per merita processus aut alias repe-
rlcrltis in asserta transactlonc Inter procuratorum dicti monasterii et dictum 
Jaeobum Sabet facta ut predicltur nostrum non Interdisse assensum, sta-
tim visls presentibus predictum monasteriom de Miramar In sua pacifica 
possessione reclpiendl videlicet dictus centum quadraginta lihras super 
vicaria diete parrocble de Muro rcponatis, ipsumque tamquam rem et 
membrum nostri Regi! patrimonii tucamini et defendatis contra cunclos 
quantum juslfcla paciatur, nec n-jnus super quibuscumque fiuetibus reddi-
tibus et emolitmentls diete vicarie de Muro aut aliis bonis dictl jacobi Sabet 
vicarii ejusdem executionem promptam et cxpcdilain facialis donee eidem 
monasterio de Miramar et ejus vicario integre fuerit salisfactum de qui­
buscumque quantltatlbus sibi debitis pretextu dictarum centum quadragli!' 
ta llbrarum loto tempore preterito usque in odieruum dlcm, et dclndc 
annuatim predictum Jaeobum Sabet aut alium quemeumque vicarlum diete 
parrochie remediis omnibus quibus deest compellatis ad dondum et rea-
litcr anno quulibet exsolvendum dictas c.xxxx. libras eidem monasterio 
debendas ratione preinlssa, tallter ut conservation! diete domui viclulquc 
et vestitul vicarii et allorum qui divino cultui In subsidium aulmarum 
dictorum predecessorum nostroruni operam continue dabunl opportune et 
decenter succurrantur, ac voluntas ipslus monasterii fundatotum sumoruni' 
que Pontificum qui dictos redditus eidem monasterio consignarunt adlm-
pleatur. Et contrarlum non facialis quantum tram et indignalioncm nostram 
et penam duorum milium florenorum ab eo vestrum qui contrafccerlt 
Irrcmisslbillter exhigendorum et nostro appllcandorum erailo cupltis non 
subire. Quonfam per has easdem Serenissime Regine et locumtenentl gene-

http://prcdlcitur.de
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rail comosli nostre nostrum super lills significamus Intcntum quod in 
omnein vestrorum desldiam et contumaciam ipsa que de premisls plenius 
instructa est et jam alias bujusmodi causam cognovit, super eadtin justi-
ciam partibus ministret. ad exentionenque pence per vos comis^e si man­
data nostra absque legitima causa neglexeritfs procedat. Quoniam ut in 
bujusmodi causa majoribus parcatur sumptìbus ct expensis vobis princi-
paliter qui in regno piesenics eslis et dijme Serenissime consorti nostre 
subsidiarie In eadent in incidentibus et dependentibus ex ea comitimus 
plenarie vices et voces nostras. Data Trojccti die xxv. ' novembris [anno 
Domini] Millesimo CCCC." L° quinto. Rex Alfonsus, 

ARX l l tSi . M A L LO R C A Lib Lett- Keg. 1454 a 57, fol 154. 

f E^TANISI.AU DF. K. AOUILO 

Una carta del P. Poti, S. J. al Comic de Campo-
mane». 

( 1 7 8 5 ) 

Viro elarissimo Corniti Campomanio—Bartholumacus Povius Eu prnt-
lein. 

Quem mense proxime superiore memini nie tibi pjomiitere, librum 
1 lerodoti nostri Gracco-I llspani octavum, scboÜis nicis iliustiatum. aut 
illitum quidem certe: bunc tibi mitto per eundem virum cluiissinuim Eus-
tachium Azaram, ad Divi Cucufatl Bcncdictinorum prr.cftctum ciudltissi-
mum, brevi ad te librum nonum missurus, quem nunc maxime sub eala-
mum vocatum retracto interiore deleclii. 

Vereor enim persaepe, ne tu de meo Ilerodoto libi in conspectum 
veniente Illud pòetae latini usurpes, quam mutatus ab ilio Hcctorc, nostl 
caetera mutatus quidem Hispanus ab Jone Ilerodoto, sed non alius tarnen 
sctiptor effectus, nlsi me nimium amo. Tu tarnen poenitus filel Ilerodoto 
ctiam Hispano amicus erls. 

Quae te superioribus litteris rogabam de editione Herodotl eadem te 
nunc exoratum velim, quod commodo iìat tuo, cui me uni lotum sine 
fuco ac fallaclis trado. more maiorum, 

Romae postridie Cai. Maias. MDCCLXXXV. Erroso. 

( A H X I U PARTICULAR). 

FRANCESC SUittDA B L A N E S 

3 
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Carta d'un morabatt ccnsal sobre Ics cases d'En 
Castellò amb privilegi reial, etc-

( 1 3 2 3 ) 

Noveiiut universi: Quod nos Sanctus Dei gratia Ren Majorlcarum , 
Comes Rossilionis et Ceritanie et Dominus Montispessulani, ad humilem 
supllcationem Religiose Priorìsse Monasteri! Sanctc Margarite civitatis 
Maioricarum, de speciali gratia quam ei et ejus Monastero volumus facere 
In ac parie, laudamus et confirmamus ipsi Prie-rise, Conventui et Motias-
terìo ejus perpetuo illum morabatlnum censualem quern ipsa et eius 
Monasterium recipiunt, et recipere consueveruot in et supra quodam subs ' 
cripto bospicio quod nunc est [acobi Castilionis mcrcatoris cives Malori ' 
carum: Itaquc, non obstante constitutione nostra de tatibus non aniorti-
zandis Ipsa Priorisa et Conventus habeant et recipient perpetuo dictum 
unum morabatlnum censualem In et supra bospicio ipso, et a tencntlbus 
et possidentlbus lllud nunc et in futurum, Mandamus itaquc locum nos­
trum tenentlbus, vlcarlis, baiulis et aliis offlciallbus nostris presentibus et 
futuris, quatcnus hanc nostram amortlzatlonis gratiani dlcto Monastero 
observent, fìrment et faciant perpetuo observari. constitutione nostra pre­
via, aut quacumque alia non obstante. Est autem dictum bospitium in 
elvftate Maioricarum. Et affrontai ex una parte in via publfca vocata den 
Palet qua itur versus pnrtellam Sanctj Michaelis, et ex alia in domibus de 
na Bouera, et ex aliis duabus partihus In domibus Bernardi Felicis. Datum 
In civitate Maioricarum sub sigillo nostro pendendi quarto Idus Junii Anno 
Domini Millesimo trecentesimo, vicesimo tercio. 

ARCH, D E L MONASTERIO DE NlJESlRA S f - N O R A DE L A C O S C E P C I O N DE 

R E L R Ì I O S A S AOUSTINAS, D E PALMA D E M À L L O K C V P e r g . 

Capitals de la Confraria del Cos precios de Jesu-
crisi a la Mercè. 

( 1 5 5 8 ) 

A nom de nostre Senyor Deu Jbesuxrist e de la sua sagrada Verge Maria 
mare sua instituits los sequents capitols a honor del Cos precios de Jhesu-
xrist en la sglesla de la Verge Maria de la Merce; 

Quels son los capitols e ordenacions les quals ban fetes e ordenades los 
honrats sobreposats lo senyer en Beithomeu Coli, Antoni Rabassa, e n'An-
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toril Grau ensemps ab los proomens de díla confrarla de la ciutat e refine 
de maliorques los quais sleu tenguts los sobreposats que vuy son e de aquj 
avant seran, tenir e observar e fer tenir e observar aïs altres e no venir con­
tra aquels sols lo jurainenl que preslat auran sobre los quatre sants evan-
gclis, e son estais dits capilols. e ordinations en 1 any de la natiuitat de 
Nostre Senyor Deu Iliesuxrist. Mil siiich cens e quinze: 

C a p i t o l p r i m e r : 

Trlmerament ordenaren los sobreposats c proomcns de dita confra-
ria que de aqul avant tots anys lo diumenge vinent après de la octava del 
Corpus Xrist sien tenguts aíer solemne offici e sermo per totes les animes 
defunctes de tots los confrares e confrateses. Ros . 

C a p i t o l , i j : 

Il cm mes que lo dit din qti agen a traure dos panes ab dues Hures de 
cándeles blanques les quais servesqueu per la offerta e aïs confrares qui 
serán en la esglesla. Ros . 

C a p i t o l , i i j : 

Item mes que lo dia desus dit après dinar se agen apleguar los sobrepo-
sats ab lo Révèrent Comanador c ab dos frares mes anticlis c tots los proo¬ 
mens en la sacristía o en la cambra del Comanador e aquí agen aver bun 
notari lo quai notari migensant juramcnt de nquells qui votaran en secret 
culla les veus dels desns uomcnals e d^!s sobreposnls e proomens. M 
aquells tres del conseil o ífora lo consil l que serán livhats avcr mes veus 
aquuls tais sien tenguts csser elcgils per sobreposats e icgesqucn e govcincn 
tôt I any díte contraria. Ros. 

C a p i t o l , üij: 

ítem mes ordenaren que los sobreposats veis qui cxits serán liagen e sien 
tenguts a elegir vuli jorns abans de fer sobreposats nous doc/e proomens 
los quals tinguen secrets ab liuna cédula e aqutls agen a donar per conse-
llers ensemps en los sobreposats nouamenl e aqitets dolze proomens en­
semps ab los sobreposats agen aregir c governar fot lany la dita confrarla e 
que tots anys se agen a regir c governar en lo modo desus dit e que lo Co­
manador sla tots anys la un deis xíl eleglts. Ros, 
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C a p i t o l , v: 

Item mes ordenaren que los sobteposats no puguessen íer cosa ninguna 
sens conseil deis dotze proomens o de la major part ensemps ab lo Coma-
nador. Ros. 

C a p i t o l , v j : 

Item mes ordenaren que los sobreposats novament íets agen e sien ten-' 
guts a pendre dos bons homens de la contraria e lo révèrent Comanador 
per relados de contes e hagen de hoyr de contes al vuyten dla als sobrepo­
sats vels qui cxlts serán en presencia deis proomens nous c veis c aquels 
sien dafmlts fer a els parra e sera ben vlst. Ros. 

C a p i t o l , v i j : 

Item mes ordenaren los sobreposats e proomens com sla vlst per espe-
rienda que eollnt la almoyna per levadors o andadors no va ab aquel degut 
orde que anar convenía en détriment de dita contraria e per ço los sobrepo­
sats ab consel de proomens de dita confrarla han ordenat los cupltols 
tk-vnl scrlts sopllcaiit a sa espectable c noble senynria a quels li placía lohar 
decretar e autorltzar. Ros. 

C a p i t o l , v i i j : 

Item mes ordenaren los sobreposats e proomens que cascun any los tres 
sobreposats qui vuy son e de aqui avant se ron agen de anar a colllr la al­
moyna per cascun dljous de la feslava ço es quaseun dels quatre mesos e 
agen cascun deis veis bens de dita confrarla dos sous per llura die dos 
sous e asso no pusquen recusar sots pena de set sous la meytat al sise real 
e 1 alera meytat «lia dita contraria aplicadors e si per malaltla o altra manera 
se seguía que aigu dtds dits sobreposats no podía anar ni t olllr la dita al­
moyna en ta! cas la bu dels restants sobreposats aia de anar segons se 
concordara e sino sen concordaven cada bu per sa part aia de anar e aia lo 
dit salari per porrata del temps que aura colllt la dita almoyna c asso no 
pugnen recusar en alguna manera sots la dita pena. Ros . 

C a p i t o l , viíij: 

Item mes en lo prop passât capítol es estât ob mes e provelt a la segu-
retat e conservatlo de les pecunles qui procciran de les dites almoyncs 
B per tant los dits sobreposats de conseil e voluntat dels proomens t i v l . v t n t s 

al dit capítol instituiren e ordenaren per bencfisl de dita confrarla e almoy­
na que de assi avant cascun dels dits sobreposats ans que aquets sien 
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admesos en lo exercisl o régiment de lur oftiei ngen e sien tenguts mijansant 
cert notari promctre e ohliguarsc al sobreposats antesesors lurs restltuvr e 
tornar en la fi t!c lur anyada en poder dels sobreposats succcsors lurs 
tbutes aquclles pccuuies per enscun dels dits sobrepo-jats exigidorcs e 
rehudes en tnar.s e poder lur pervengudcs de dita cunfraria e almoyna e 
sobre asso a agen e sien tenguts cascun any dels dits sobreposats novels 
prestar e donar sufiiciens fermanses c asso a coneguda dels sobreposats e 
conseil lins a quantitat de cent Hures ab les obligations nesessaries e acus-
tumades e si per venture los dits sobreposats o aigu de aquels novament 
aletjits no voira o no pora douar dites fermanses en tal cas la electio feta 
de aquel o de aquels sia aguda per cosa errata o nulla en continent s!a 
prov>t eu electio de allre ô altres sobreposats en la de aquel o aquels qui 
no voirait o no pcir.m douar dites fermanses en tal cas la electio e asso sia 
bit tantes veguades coin sera nessesari fins que sien eiegils lais sobreposats 
que vulleii e puquen donar les dites fermanses sufiiciens e idonias segons 
dit es suplicant los dits sobreposats asa espcctable e noble senyorla lo 
présent capitol vulla décrétât. Ros . 

Capitol , x: 

Item mes ordenaren que fois digous de cada semana se age de dlr la 
primera missa ba honor e reverencta del Cos sagrat de Jbesucrit e que 
los fiâtes de dit monestir ta aien a dir y no altres preveres e que sia douât 
per servilul de les dites misses que serien sinquanla dues sinquanta dos 
sous e que sien fets très ciris que cremen tant com ta missa se dira los dos 
per los canalobfes e 1 altre servira la ora que levaran Deu: IL nies ordenaren 
que per fer lo offtci lo dia de la festa e del anlversari comprescs les sin. 
quanta dues misses quels sia donat al convent. Ros 

C a p i t o l , x i : 

Item mes ordenaren los sobreposats proonuns qui los sobreposats pu-
gueu dlslribuir e donar en les dues fesles del any socs a Pasqua e n Nadal 
x. sous per cada festa los quais, x. sous sien donats a pohres de la dita 
confraria a coneguda dels sobreposats Ros. 

C a p i t o l , x i i : 

Item mes ordenaren que los sobreposats puguen donar cnlrc l'any a 
algun pobre misérable de dita confraria des sous a coneguda dels sobre­
posats die dos sous. Ros. 
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C a p i t o l , x i i i : 

ítem mes ordenaren que los sobrecosáis sien tenguts e obligáis en fer 
dir de continent que algún conírare o coníraresa sera passat de la pressent 
vida slnch misses per la anima de aquel tonfrare o coníraressa qui serán 
passat de la present vida les quals misses se agen a dir per prevercs de dit 
monestir pero que sian confreres, Ros . 

C a p i t o l , xiiü: 

ítem mes ordenaren que los sobreposats puxcn stgons damunt es dit 
ajudar y socorrer a tot confrere o confraressa pare o mare fils o lilies qui 
serán en captivltat o en preso o en altres greus nffanys e rol asso dels di­
ners de dita confraria los pugucu ajurlar a conexcnsa dels sohreposats e 
proomens: Empero no sia entes en lo damunt dit pare o marc fils e (¡lies 
qui agen senyorla de simateix si dons els inateys en persona nos seren fets 
scriurc abnns que fossen captivats en la dita confraria. Ros . 

C a p i t o l . XV. 

Item mes ordenaicn los sobreposats e proomens que si sera algún con­
fiare o confraressa pobres se pugue alegrar de la dita confraria per adjutori 
de marit de filies que tendrá e no aura bens le puquan donar los sobrepo-
*ats cent sous los quals agen de demnnar ans que sla fet lo casament e 
determenat que no pugue rebre los dines sirio marit o en aquella a qui 
eren promesos Empero que lo qui demanara los diners per la donsella a 
maridar que agen paguat a la confraria set anys complidamcnt e si no 
hauia paguat los díts anys complldament que no puquan aver sino lo que 
sera conegut per los sobreposats e proomes de dita confiaría. Ros . 

C a p i t o l , xv j : 

ítem mes ordenaren que si algún confiare o fil de con f ra re sera catiu 
en terra de moros que los sobreposats pilquen donar en aquel tal adjutori 
de reseat de !a sua persona cent sous e no mes avant. Empero entensc asso 
que lo confrare o confraiesn alen paguat per temps de set anys e sino avien 
paguat complldament no le sia donat sino lo que sera ben vlst per los 
sobreposats e proomes de dita contraria empero tos sobreposats no puquen 
donar res fins que sia rescatat e portat en la present ciutat. Ros . 

Capítol , x v i i : 

ítem mes ordenaren los sobreposats e proomens que slquen tenguts los 
sobreposats qui regirán enscmi. i ab los proomens lo dia deis morís líe fer 
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dirset salmps c fer dlr tres misses per les animes tie tots los eonfrares e 
cenfraresscs e que pugnen douar lins a x sous c no mes a lur coneguda a 
eonfrares pobres per amor de deu e no mes avant. Ros . 

C a p i t o l , x v i i i : 

Item mes ordenaren que lots ¡os digous de la quaresmn se age de fer 
scrmo en îo moues tir de la Sagrada Verge .Maria de la M erse il laor y gloria 
del glorios Cors sagrat de Ihcsucrist. Ros . 

C a p i t o l , x v i i i j : 

[tem mes ordenaren Jos sobreposats e proomens que de aqul avant la 
nit del digous que sera la festa del Cors precios de Ihesucrist per quant 
entre los dits sobreposats es causa de divislo es ordenat que los eonfrares 
se agen de ajusiar en casa del sobreposat mes antîch e de casa de aquel 
agen opendre ab a just de lots ios eonfrares qui serán c que agen ah 1« 
maior ponpositat ques pora fer a conexensa deis sobreposats e axi agen de 
unar a fer dir la salve e que los frares de! dit monestir so es los preveres 
agen a esscr en lo dit ajust c llavors partira de casa de! dit sobreposat. Ros. 

C a p i t o l , xx: 

Item mes ordenaren que agen affer dos serinons so es lo digous ques 
fara la festa del Corpus Cristi e lo diumenge vinent per I aniversari los quais 
sermonados agen aver los dits sobreposats ab conseil de proomens lo 
millor que pora aver meslre eu thcologia frarc de la religio de dita casa 
e sino ni aura en tal cas los sobreposats corn dit es ab conseil de proomens 
age aver hun mestre en theologia lo mes famos quels appaira que lo qui 
fara lo serm" de la festivitat so es del digous e aquel volran aver per lo día 
del aniversari que sia a lur coneguda. Ros. 

C a p i t o l , x x i : 

Item mes ordenaren que lo día de digous ques fara la festa que lo sa­
crista age de fer tocar devuit tochs de dos campanes e los sobreposats sien 
tenguls de donar per lo trebal de dits tochs quatre sous. Ros . 

C a p i t o l x x i i : 

Item mes ordenaren que qualsevol conírare qui moría pobre c no tíndra 
res per soterrarlo que los sobreposats alen tenguts e obligáis en ferlos sc-
pulturar e donarli tul lo que será menester a coneguda deis sobreposats c 
sian tenguts donar ais frares tres sous per lurs trebals e de fosser X T Ü Í dines 
aximatexe sera a us per los albats qui moran pobres de dits eonfrares sagen 
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adonar ais frarcs devuit diñes e dotze dfnes per lo fosser considérât empero 
ques agen affer dfta almoyna als quis dexaran al dit monestir. Ros . 

C a p i t o l , x x l i j : 

Item mes ordenaren los sobreposats ensemps ab los proomens que lo 
dia del digous sant agen affer sis siris blanchs de pes de quatre Hures cada 
hu los quais agen acremar tant com lo corpus stara en lo monument. Ros. 

C a p i t o l , x x i i i j : 

Item mes ordenaren los sobreposats ensemps ab los proomens que los 
sobreposats qui vuy son e de aqui avant scran que no puqucn tornar en 
regir la dita confraria fins agen vaquât tres anys cumpllts e asso per esqui­
var tota manera de abus: asso ordenaren perqué no sien anujats alguns 
confrares qui podran esser en dita confraria anujats e per modo que puqucn 
los confrares entrar en millor querela. so es si agen que per regir dita con­
fraria serien sufficiens eper no entrar ab tais trebals noy volen esser ni 
menys mostrar si essent tal orde en dita confraria es cosa molt utilosa per 
lo aument de dita confraria. Ros . 

C a p i t o l , x x v : 

Item mes ordenaren los sobreposats enseps ab los proomens que tots 
los vestlments e les Joyes o arreus de la dita confraria que tais vcstiments 
o arreus agen a estar en la dita sglesia c los sobreposats ho proomens 
no les puquen traure de la dita rcligio ni tenir en lurs cases, ni lo 
révèrent Comonador no puga prestar sens licencia o sabuda deis so­
breposats, e los sobreposats agen atenir les elcus de les dites joyes o 
harreus. Ros . 

C a p i t o l , x x v l ; 

ítem ordenaren los sobreposats e proomens que lo día de la transfigu­
rado quant cauta en dlumengc se age affer solepne offisi e sermo en lo dit 
monestir a llaor e gloria de nostre Senyor Deu e quant sera dita festa entre 
setmana se agen de fer la festa lo dlumenge sequent. Ros. 

Capí to l , x x v l i : 

Item mes ordenaren los sobreposats c proomens de dita confraria que 
o dtumenge après de la festa de passio ymaglnis que se egen de íer solepne 

offisl e sermo en dit monestir a honor y reverentla de lhesu Xts. Ros . 

http://BOI.LF.T1
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C a p i t o l . xxvHJ. 

Item mes ordenaren los sobreposats enscmps ab los proomens que da-
varit lo cos precios de Ihesu Christ en dita esglesia age de cremar una llantia 
tant de dia coin de nit perqué sia illumine: !o Cos presios de Jesucrlst Ros . 

C a p i t o l , x x v i i i j : 

Item mes ordenaren los sobreposats ensemps ab los proomens que per 
la festa de Corpo Christ c del universo ri, e de la fes ta de la Trans figurai i o e de 
la festn de la Passio Ymaginis, e del dia deis morts e per les misses cotidia-
nes de tots dlgous de tot lany sia donat al reverent Comanador sis liures. 
Ros. 

C a p i t o l , x x x : 

Item mes ordenaren los sobrepesats ensemps ab los proomens que sia 
donat a aqucll qui portara lo libre de lu confraria per los Irebals dels bens 
de la confraria li sien donndes sel liures e lo qui aporta lo dit libre sia ten-
gut a sitar conseil tantes vegades com per los sobreposats 11 sera dit. Ros . 

C a p i t o l , x x x i : 

Item mes ordenaren ios sobreposats ensemps ab los proomens que 
d avul avant sia donat per lo empelior e envelar e desenvelar e tornar los 
draps tant del envelar com del encortinar per tot sia donat al sacrista vult 
sous c si aias lo sacrista no bo volia fer los sobreposats ho puguen donar 
a aquella persona que voira. 

C a p i t o l , xxx i [ : 

Item mes ordenaren los sobreposats e proomens ;,ue per esser vist en lo 
eapitol vint y nou que los frares per effer lo ^eгvci scbrcdlt los ba appa-
regut que eren poc satisfets los sobreposats que son e serán de aquí avant 
tinguen faeultat de despendre a lur voluntat pe ' pitansa el Convent donar: 
a la prosseso de la octava del Corpus Christ perqué nos puga desprende 
mes de 1res liures. Ros. 

C a p i t o l , x x x i i i : 

Item mes volem los sobreposats e proonuns que sia donat al sacrista 
per envelar la plana c cnipliar la esglesia c hover roba e tornar la dita roba 
volen que per iot li sia donat deis bens de dita contraria un ducat d or. Ros. 
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Insuper autcm die lune xviili menata mndll anno a nntlvltate Domini 
Millesimo quingentésimo sextodeclmo Expectabills et nobllis dominus !o-
cutntenens generalis et regni presentís gubernator visis preccdenlibus ca-
pltulls sue expcctabilitati oblatis pet supraposilos et proceres Cofraterni-
tatis P rec i s i s s imi Corporis Jesucristi Redemtoris nostri et omnibus et 
slngulls in Ulis deductls legitime ut deeet considerutis cum dicta capitula 
sint justa ratlonablibla et eouvenientia et dicte confraternitati respicianque 
conscrvatlonem et aumentum illlus, propterea sua expectabiÜs dominatio de 
Consilio magnifici regentis cause et assesorls infrascripti predicta capitula 
conslderacionlbus premisis admltit laudat et aprobat et pro illorum majori 
robore suam interponi! autoritatem pariter et decretum. Ros . 

Item ordenaren los Sobrcposats y Promens, ab consenliment del R. Se­
ñor Vicari General e Officiai del Rmo. Señor Bisbe de Mallorca, que qual-
sevol persona tant eclesiástica con secular, e de qualsevol stament sia, 
passant desta vida, y sera n idal , o fet cridar confrare de la Contraria del 
Cors Sagrai de JesucbrisL, no essent confrare sia lingut a pagar a la Con­
trarla Instituida en la Verpe Maria de la Merce, lo charltat ecustumada 
que s de un any, es per ?o com algunes persones que son passades desta 
vida, los hereus, niermessors, o administradora, alleguen que dlt defunct 
ya era confrate del Corpus de llur Parrochia. y per c;o per squluar tot 
perjuy y queslio. tenlnl ull al Señor Officiai, los sufragis se fan en dita 
Contraria, es lo que alguns alleguen esser confrores de llur parrocbla, y lo 
tal no csser Conlraria sino perdonansts, perco ses íet lo present Capítol 
condempnant qulscu, de qualsevol stament sia. qui s cridara, o cridar farà 
confrare de dita Confrarlt, no essent confrare agen de pagar a dita Confra-
ria la charltat de un any, que son quatre sous y quatre dlncrs. 

Et nos Joannes Paulus Varus in utroque jure Doctor. Canonlcus alme 
Scdls Maioricarum, Vicarius in spirilualibus et temporalibus Generalis et 
Ofßclalis Rml. in Christo Patrls et Domini Dui, joannis Bapliste Campegii, 
Del et apostolice sedis gratìa Episcopi Maioriccnsit, viso capitulo desuper 
descrlpto, illoque bene et ut decet considerato, habitaque sumaria fnforma-
llonc per nos a venerabilibus Vicarlls Eeclesiarum, parrocbiallum pre­
sentís civitatis Majoricnrum qua mediante nobis conslitit In nulla alla 
Ecclesia presentís civitatis inslitutaui fulsse nec esse confrariam Sacra-
tisslml Corporis Domini Nostri Jesu Christi preterquam in Ecclesia Bea­
tissime Viiginis Marie de Mercede presentís Civitatis Majoricarum, dic­
tum presentem Capilulum et In eo contentum admlttlmus approbamus 
et confirmainus, nostramque ordinariam super eisdem omnibus et sin-
gulls auctoritaicm pariter et decretum interpunimus publicum scriptura 
manu nostra propria subscripla sigillique minoris prelati Rmi. Do. Episcopi 
Majorlccnsls impressione comunità sub die octava mensis Novembrls anno 
a Natlvltate Domini M.D.L. viij: Joannes Paulus. 

Arten. QUIST-ZAFOHTEZA. 

DIEGO ZAFORTEZA Y MUSOLES 
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Per labra del moll c del pen de Sancta Caterina. 

( 1 4 5 4 ) 

Die veneris xxiii niensis August I anno predtcto M,° C C C C L° quarto. 
Los honorables niossen Guillem de Sont Joan, donzell, mossen Beren-

guer Talens. niossen Joan Moix, niossen Pcre Spanyol, mossen Ramon 
de Moya e mossen Luis Prats, Jurats 1 any prest nt de la Univcrsitat dc la 
Clutat e Retine de Matlorques de una part. E et* Guillem Vilasclar, picaps* 
drer, tie part altra se avengucren en fer la obra del moll c del peu de Sancta 
Caterina en la forma c manera cnntenguda en los capitols segucnts. 

Primeramcnt ba adobar e reparar un tros, eui es en Jo cap del nioll, 
so es en la segona ascala. comensant a la torra on se atroba un gran forat 
o cova mcijada de la mar. aquella tal haíals adobar de grabous larchs. de 
set en vuyt palms de lonch, de pera de Reííalheyt de les plasscs forts e dos 
palms de ampia, e un palm e mlg de all. e lo de dlntre rebblert de bon 
reble e argamassa. ajudanise de pertrets qui aquí son, hoc e si en la llera 
o vora de mar sen troben per reblar que de aquells se pusque plenir. 

ítem en la entrada del moll ha tres trats tr, ncals en lo loch devant la 
capclla, on acustumen de dcscarregnr los lauts de Valencia, aquelles deiats 
tornar de ¡ raons del dessus dit larch comensant sobre lo git de les roques, 
que hi son. E si master ni baura alguna, aquella slats tingut metrey de part 
darrera los graons que hi sien mes dc bon reb.e e argamassa, ago es en lo 
adob del molí, 

E mes en lo peu de Sancta Caterina, qui es fora lo portal de Sancta 
Caterina. en lo qual se atroben vuy cujorn dos forats, un en la cantonada 
la via de Sancta Caterina. 1 ¡dtre es en lo ters del dit peu la via de Ciutat, 
los qual» haiats a tornar deis diis graons. so es de graons dc larch quel 
dit peu es íct c ampia e gniix 

Per la qual obra, axf com dessus es contengut fer en los dits capltols, 
los dits honorables Jurats prometen dels bens empero de la Universilat dar 
e pagar, o dar e pagar ícr, al dit Guillem Vilasclar cent sinquanta Uiures 
en aquesta manera- So es, de present sinquanta Uiures e feta la maytat de 
la dita obra altres sinquanta Uiures E acabada la dita obra, les attrcs res¬ 
tants sinquanta Uiures. 

(Auxiu IltST. M ALL . — £ . t í r . Jurats 1 4 5 4 - 5 6 , sens foliar). 
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Llicència per dir Missa a la torre del cap del moli. 

( 1 4 6 7 ) 

Disopia a XI de dezembre any M.CCCCLXVII . 
Lo dia e any dessus dits los honorables mossen Miquel Sureda cavalier, 

mossen Luis Umbert, mossen Pere Borrassa. mosseli Gaspar Pont e mos­
sen Antoni Guai, Jurats de la Univcrsitat de la ciutat e Regna de Mallor-
ques donarem e atorgarem licencia al discret mossen joan Pont, prevera, 
bénéficiât del benefici instituit per en Franceschi Noguero cn la torra del cap 
de! moli que lo dit mossen Joan puscha fer e construir clins la dita torra 
un aitar, en lo quai lots dlumenges e testes c totes hores que ben vìst 11 
sera puscha dir mlssa o fer dir. 

Arcxtu HlST. MAL! . , .—Extr . Jurats 1467-69, sens fo'iar. 

Un caprnestre d'obres notable. 

( 1 4 6 7 ) 

Diluns a XXVII de dezembre any M. C C C C LXVII. 
Los dia e any dessus dits los bonorables mossen Ftlip Fusler mossen 

Bernal Cotonei, mossen | O H U Valero, inossci, Gabriel Muntaner, mossen 
Franci de Mora, mossen Antoni Nadal. jurats de la Universität e Regne de 
Mallorqucs Sebent que mestre Mateu Forsimanya. picapedrer, lo qual es 
bon mestre de son art e tal que en aquest regne no sen trobaria un altre 
semblant dell, co es de subtilitat de son ofici e aqucil stava e habltava cn 
la ciutat de Napols ab sa muller e tot son domicili, lo qual bavia trenpor-
tat en la dita ciutat Indult e pregai per lo honorable en Vlcens Roig, lo 
qual se troba cn la dita ciutat de Napols, degucs venir cn la present ciutat 
ab sa muller e trensportas en aquclla son domicili, que eli li prometta e de 
fet promes, havent potestat de la dita Universität, deu Hiures cascun any per 
esser caprnestre de las obras del dit spital e noresmenys faria que li scila 
dada la franquesa de prevcra a deu j.nys, la qual mestre Mateu Indult per 
lo dlt honorable Vicens Roig e per la prometensa. la qual aquell li feu 
transporta son domicili en la present ciutat ab la muller e famllla, usant 
per gran temps del ofìci de caprnestre en lo dit hospital general, oferint li 
dar cascun any deu liurcs de salari, per Ics quals li son degudes sus de LX 
Hiures, de les quals se mena plct e questio entre la dita Universität e lo dit 
Mateu. Sabents aximatex los dits bonorables Jurats que lo dit mestre Ma­
teu sen volla tornar en la dita ciutat de Napols e transportar totalment son 
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domicili en aquella si donchs per dis no II era alorgada la dita franquesa a 
X anys de prevera, la qual cosa seria dan de la dita Universität perdre un 
tan suptil mestre com lo dit Maieu es de son ert, maiorment que Io dit 
mestre Mateu se ofer si la dito franquesa 11 es atorgada. de renunciar large­
ment a la dita questio de les dites LX lliures, per eli demanades a la dita 
Universität. Mes avant se ofer servir la dita Universität de son ofïei tota 
hora que 1 halen niestcr axl per lo hospital com per altres coses, pagani li 
son jornal- Per tant los dits honorables Jurais Informais de la gran suficien­
cia del dit mestre Mateu e per fer aturar aquell en lo présent regne. E hoc e 
per lo benefici que la dita Universität reporta de la renunciado, la qua! fa 
de la dita questio tots concordantment per virtut de potestat a dis donada 
per lo Conseil general célébrât a XI d abril any M C C C C LXIIII han dada 
e otorgada e otorgueui e donem al dit mestre Mateu Forslmanya la dita fran­
quesa de prevera a deu anys ob tal empero pacte e condicio que sien tenguts 
pagar e contribuir en njudes de blats adobs de murs e a manoments day-
gues o talls per aquelles tasadores. Manants de les dites coses la présent 
scriptura esser fêta e continuada per mi Raphel Perero, Notari e Scriva de 
la dita Universität. 

Testes Lorcns Mayrata e Joan Torrent, Vergiiers deis honorables Jurais. 

(AlìXlU. HlST. MALL -Extr. Jurais 1 4 6 7 - 6 9 sens foliar.) 

Convent rie monges al puig de Santa Magdalena 
d'Inca. 

( 1 4 0 2 ) 

Lo Govertiador del Regne de Mallorques. 
Prohomens. Sagons per relacfo de alscunes persones dignes de fe, ha-

vem entes en lo puig de Sancta Maria Magdalena, situât en lo terma de In-
cha, havia alscunes dones rclegiosas de vida honesta, conversado e fama, 
les quals havien comensal contemplar e servir nostro Senyor Deus e tenir 
vida heremitana en lo dit puig. E entervinent cas inopinat e fortuit, assats 
notori a vosaltres, ha covengut a les dites dones del tot desemparar lo dit 
puig e lexar lo dit lur sant proposlt. E ara zelants, axl com aquellas qui 
son dedlcades al servey de Deu ensemps ab altres dones de privada vida, 
si a vosaltres es plasent, de portar a lì daguda lo dit lur sant proposit. ban 
delliberat de tornar al dit puig e aquí fer cases e altres domicilis a lur ser­
vey e contemplar nostre senyor Deus, a laor e gloria sua, entervinents en 
asso algunes dévotes e notables persones han a nos suplicat vos daguessem 
seriore de les dites coses. E nos desijants que lo dit lur sant proposit vin-
gua a daguda perfeccio, pregam vos que us piada donar loch que les dites 
dones relegioses e île honesta vida puxen stai e habitar en lo dit puig con­
templant e loant nostre Senyor Deus endressant e dafanent oqucllcs de 
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vostre poder tant com possible sia en nquelles coses quels sia necessarf. E 
d asso serviréis nostre Senyor Deus c nos, qui us ho haurem a singular e 
agradable servey. Dat en Mallorques a xxiill dies de noembre en I any de la 
natlvitat de nostre Senyor M . CCCC. e dos. Lo Governador. 

( A R X I U H IST. M A L L , — L i e t i : Com-1402. sens follar ) 

La comanda e custodia de les tres torres de Por-
tupí. 

( 1 4 7 9 ) 

Die martls xxvii mensis aprilis anno a nalivitalc Domini M.° CCCC.° 
LXX nono. 

Los dits dia e any. Los Magnifìchs Jurats de la Universität e Regne de 
Mallorques. Slants ajustais en la cosa del retret de la casa de la Juraria de 
la Universität e Regne de Mallorques atcnents e considérants que les tres 
torres de Portupi, qui stan devant la asglesia de Sent Klcholau venen a 
gran diminuito e ruyna, tant per no star e habitaihi aigu quant encare per 
no teñirles aigu en custodia si fan tots dies per uns e altres grans dam-
natges. tots concordes elegiren en guarde de les dites tres torres e aquelles 
acomenaren sens algún salari an en Joan Brunei, niestre d axa uqui present 
e acceptant la quai comanda feren al dit Joan Brunei a biniplacit de ells e 
dels Uurs successors en lo dit onci, lo quai Joan Brunei sia tengut sens 
algún salari o satisfaccio tenir les dites torres netes c de ses mans hi fasse 
aquelles reparacions e adops que pora e a ell serán possibles de fer. E los 
dits Magnifìchs Jurats per causa del morbo o altres nécessitais puxen aque­
lles pendre e emprarse de aquelles no obstant la present comanda a beni-
plai it feta. De totes les quals coses fonc la present scripture continuada, 
presents en Joan Sala, scrivent, e Pera Sala testes en aço presos e convo­
cata. 

(Anxiu Hisr . M * . L L . - E j d r . Gran i Gen. Cons 1478 80, fol 86 v.) 

Per lo pali de Manacor. 

( 1 4 8 3 ) 

Die jovis xxvi mensis junii anno M. C C C C LXXXIII . 
Die et anno predictls Galianus Amador causidicus Maioricarum in iu-

dicio Curie Civilis Gubernationis Maioricarum constitutus Gratis manu-
Icvavit personam magistri Petri de Pau, brodatoris, rationc cuiusdam palili 
Sanctl Sebastiani eclesie ville de Manacor prominens quod quicumque sibi 
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injunetum íuerit presenti.bit personam dtcti l'etii J e Pan coram domino 
l.ocumleucnte out juri stabil et jtidicatum solvet parli cui interest ratione 
dicti palili, omni dilatione etc. sub pena e t c su]'cr quihus obligaiit Ipsutn 
personallter et omnia bona sua etc. 

(AWXÌU MIST M A L I . — Extr. Cùria Govcrnació .483. fol 192.) 

ANTONI PONS 

Viurjjc a Madrid del Sindic de la vila de tielra 
Joan Capó de la Era, amb inotiu de un pivi sobre les 
Comunes. 

I 

Vuy als deu de juuy 1636 me som etnbarcat jo Joan Capo dit de 1 era 
per Sindich de Selva per la cori de se MiigCStod per les Comunas de Selva 
ab lo pairo Guillem Segui y Ncfre Guia y astigueram arribar a Barcelona 
sinch dies arribaren! als 15 de dit ora de santos. 

Vuy 19 de dlt he pres del patro Segui cn Barcelona treccnls liento y 
set reals castellans dels quals he fet Io carivi dit die. 

Lo que he pagat per los gastos del carni vuy als 19 de Juny 1636 
primo a Marlorcil per lo pont. . 
mes per lo pont antes de Igolada. 
mes per Io pont de Leycla . 
mes en Fraga. , 
mes per registrar losdiucs . 
mes en Seragnsa. 
mes per Io pont de Troiana, 
mes a Calateud guardas y pont 

I real. 
1 real. 
1 real. 
1 real. 
9 real. 
2 real. 
1 real. 
2 reel. 

mes a Arcus a la entrada de Castillo registra y poni per poder passar. 3 real, 
mesen Sirenen. 1 real. 

Yo Antonio Gros tengo recibido de Jean Capo slndic de la villo de 
Selva 90 reales por la mula de CaragOCfl asta Madrid y por ser asi ago tes­
tigo y fe yo Vicente, clavario ciudadano de Valencia. 

Antri en madtit oís 2 de julio! 1636. 
Lo que he pagat per une niuìe de Valentia o Cultera y anar embarcarme y 

a las gunrdas del comi de Valentia. 
primo per la mula 12 re.:is. 
mes per las guardas de dit rami 10 • 
mes per embarcar y desembarcar lo robo en Valcnlia y lo que pagui 
en Barcelona . . . . 4 reala. 
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Digo que es verílat que tlng rebut del sindlch Juan Capo 85 reals la 
mitat en bellon y altre mitat en plata doble castellana pera la muía de 
Madrit a Valentía y as asi la verltat fet a 10 de abril de 1639. Francisco 
Peris moso de muías, fas fe jo Nofre...com lo patro Gabriel Sagui ha rebut 
de Joan Capo trenta quatre reals castellaos y son per los noüts de Valentía 
en Mallorca fet ais dos de malg de 1639. 

Fas fe jo Antonl Mesqulda notar! publlch de Mallorca com lo patro 
Gabriel Seguí arriba en lo present port y molí de Mallorca ab lo seu ber-
ganti ais 30 del mes de malg ab lo qual ha aportat y desembarcat en dlt 
port y molí lo Sr . Juan Capo de la vlla de Selva de lo que me ha requlrit lo 
dlt Capo 11 fes la present certificatoria fet ais 2 de maig 1639. 

II 

Lo que be gastal per gastos del plet de la vlla de Selva en Madrid. 
Primo per lo port de los testes pagul 8 reols. 

mes he pagat per lo port de la planta y copia deis testes 7 > 
mes per una ma y mitge de paper per treure copla del proces-
la qual he enviada a Mallorca- 2 » 
mes he pagat per quatre pollastres que he presentats a la casa 
del regent Mollares relator de la causa vult reals plata al die que el 
consel va fer la festa 8 reals. 

Digo yo Juan B . " Tallaferro que he rezíbldo del S r . Juan Capo sindico 
de la villa de Selva seis reales en plata por tantos que yo abia pagado a) 
escribano del pleito que tratamos con Juanote Albertin por comunicación 
del proceso. En Madrid a 10 de Julio de 1636. Tallaferro. 

Digo yo Juan Bautista Tallaferro que be recibido del Sr . Juan Capo 
sindico de la billa de Ceiba de Mallorca ciento y quarenta reales que me 
da a buena cuenta de lo que me debe la dicha billa de mi salarlo corrido 
de ciento reales que me da cada ano por sindico ordinario que soi de ella 
en esta corte y por la berdad lo firmo de mi mano i en Madrit a 1 de Agos¬ 
to de el año 1636. Juan B . a Tallaferro. 

Dich jo mlser Gaspar Casasus que tich rebut del S r . Juan Copo de la 
vlla de Selva en lo regne de Mallorca dotse reals en plata per una petleio 
que tínch feta y cstudiat lo plet que aporta la dita vlla ab Juanot Albertl y 
per ser axi la veritat fas la present rebuda de ma propia en Madrit a 16 de 
Agost de 1636 Mlser Gaspar de Casasus 

j o Juan Pont tlnch rebut del honrat Joan Capo sindic de Selva trenta 
reyals cnstallans per lo treball de una copla del proces de la questio que 
dita vlla te ab Joanot Alberti per tos jurats de dita vila. Fet ais 3 de sep-
lembre 1636. 

Dich jo Anlonl Rosello notar! natural de la vila de Selva que promet 
me obllg a servir de procurador a Joan Capo major dit de la era d en Paíou 
trobantnos los dos junts en la villa de Madrit durant la vida de los dos 
sens ningún salar! y axi matelx me obliga de fer qualsevols actes que dlt 
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Capo vulla de franca per cada part y que dlt Capo (inga obllgatio de venir 
allí ahont jo seré per fer dits actes ais. me tinga de pagar los peatjcs y per 
ser axi /as lo present vuy ais 5 de Septembre 1636. 

Vuy ais 24 desembre disapte de la natiwdad del Scnyor he pagat a dos 
criats del regent Mollares a quiscun dos reals per las honas Pasquas. 4 r. 
mes he pagat per una copia que he treta de lo que Tallaferro demana per lo 
Consell de Arego dos reals la cual lie remesa a Mallorca an cls jurats per­
qué remeten las clariclas al disapte de Nadal 
mes he pagat per una nía de paper que he donada a! Iletrado per fer lo me­
morial dlcli 2 r. 
mes he pagat per una petklo he presentada dos reals 2 r. 

1 la pagado el seftor Juan Capón sindico de ¡a villa de Selva sesenta y 
tres reales de derechos de comunicaciones y testigos piesent;;dos de su 
pleito con Juanot Alberti los treita y dos dellos en moneda de plata y los 
treita y uno en vellón en Madrid a 2 de Enero de 1637 y lo firme Juan Fran­
cisco de Ilaro Fscrlbano de mandatos. 

Mas ha pagado el mismo Sr . Juan Capón quarenta y seis reales por los 
derechos de comunicaciones que ha tenido del proceso y otros ciento y se­
tenta y nueve reales por los derechos de la plica de testigos presentados en 
el por su parte y ambas cantidades las pago en plata y por ser assl lo firma 
en Madrit a 5 de Enero de 1637. 

A 11 de abril 1637 he pagat a Joan Boher notarl vuit reals plata per la 
procura he firmada an el doctor Ripol advocat per dit plet dich 6 r. 
y no le pogut revocar quant som partit de Madrit per aser cstat dlt Ripol en 
Sclcmanca. 

Digo yo Francisco García oficial mayor de la imprenta del Reyno que 
recibí de! S r . Juan Capo sindico de la villa de Selva ciento y diez reales de 
plata de la impresión de una información en derecho que lmprlm! por man­
dado de dicho sindico en favor de la villa de Selva y lo fiíme en Madrit en 
19 de Abril de 1637, Francisco García, 

• Ha pagado Juan Capo syndico de la villa de Selva por todo el despacho 
de fas letras para recibir testigos en la causa contra Joanote Alberti assl en 
la escrivanla de mandamiento como en la Real Cancillería de Aragón de la 
forma y expedición de sello y registro y Otros derechos ciento noventa y 
quatro reales en plata doble a 15 de Junio 1637. Juan Gerónimo Alearte. 

Ha pagado el Sr ' Juan Capo syndico de la villa de Selva los derechos 
del despacho de las tachas de los testigos de Alberti de la dicha villa de 
Selva cioquenta y cinco reales en plata doble y por la verdad lo firmo en 
Madrit a 13 de Julio 1637. 

Doy fe y testimonio yo el Dr. Francisco Ripoli como el sindich de Selva 
Juan Capo ha gastat las cantltats sfguents en lo plet de las Comunas. 

1." trecens reals plata doble pera consultar de letrats y doctois de fama 
pera las dificultáis que se oferla en dita causa 300 r. 
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2 ° trecents reals plata doble que se repartirán de quarts a varias per­
sonas que se avian promes en cas de sentencia favorable . . . 300 r. 

3 . a setanta y cinc reals plata doble en coplas del sumari . 75 r. 
y per la verl'at y en descarech fas esta firmada de ma mía a 15 julio! 1637. 
El Dr. Francisco Rlpotl. 

Digo yo el Dr F.° Ripoll que ting rebut de Juan Capo sindich de Selva 
set cens reals castellans plata doble dlc 700 reals y son per la mitad de los 
mil y quatrecens reals que m deu de los papers que he treballat en fet y en 
dret en la causa de las Comunas conforme un acte scrit entre los dos de 
notar! de Cancillería y per ser assl la veritat fas esta firmada de mi ma en 
Madrlt a 21 de Jullol 1637 700 reals. 

El Dr. Francisco Rlpoll-
Dfgo lo Juan Bautista Tallaferro sindico de la villa de Seiba que e re­

cibido en dos beces del señor Juan Capo sindico también de la dicha villa 
cien reales los días pasados sesenta I aora lo demás de contado los quales 
me paga a buena cuenta de mi salarlo y por la berdad lo firmo de mi mano 
ol en Madrlt a belnte de agosto de 1637. y son en plata. Tallaferro. 

Ha pagado el Sr . Juan Capo sindico de la villa de Selva los derechos 
del despacho de las tachas de los testigos de Albcrtl de la villa de Selva 
clnquenta y cinco reales en plata doble y por la verdad lo firmo en Madrlt 
a 13 de Julio 1638. Juan Gerónimo Alearte. 

Mas ha pagado el mismo Sr. Juan Capo quarenta y seis reates por los 
derechos de comunicaciones que ha tenido del proceso y otros ciento y 
setenta y nueve reales por los derechos de la pilca de testigos presentada 
en el por su parte y ambas cantidades las pago en plata y por ser assl lo 
firmo en Madrlt a 5 de Enero de 1639, 

III 

Vui ais 25 de Jullol 1636 he pres de Gaspar Caüellas de Madrlt tres 
cents reals castellans en plata doble y dit dle he fet cambl ais dits jurats 
de Selva deis dits trescents reals y de quoranta y slnch reals deis intereso* 
de Madrtt fins a Mallorca que son 315 reals y per mon conta tres cens reals 
persodlch 300 reals. 

En 25 de Jullol me dona letra de cambl el Sr. Juan Capo slndtch de la 
vlla de Selva de trecens reals plata que ab ios interesos foren trecens qua¬ 
ranta clncb com consta de dft cambl que es de Sebastla Canyellas de 8 de 
Juny d est any y solament II donl de contans dits trecens reals en Madrlt a 

26 de jullol 300 reals. 
Gaspar Canyellas. 
Vuy ais quatre fabrer tinch rebut del señor Gaspar Canyellas clnch cens 

reals plata doble castellana an el quai be firmat cambl y deis Interesos que 
tot es slnch cens setanta y clnch 575 r. 
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Мез ais 11 de mars 1637 tinch del susdit Canyellas slncli cens reats 
castellans p la ta doble an с! quai he lirmat camvi vuy dit die y de los intere­
sos que son tôt 575 r. 

Мез ais 17 de mars 1637 tinch del susdit Canyellas dos cents reals plata 
doble y de los interesos 11 hc firmat camvi vuy dit die. 

Mes tinch rehut clnch cens reals plata doble de dit Canyellas y he fit' 
mat camvi vuy als 27 abril 1637 de sinch cens setenta y cincb ab los inte-
tesos 575 г. 

Mes tinch rebut vuy als 13 maig 1637 dos cens reals plata y he firmat 
camvi de dos cens t r e n t e 2 3 0 r. 

Mes vuy als 20 de Juny tinch rebut del dit Canyellas cent reals plata y 
lie firmat camvi de sent y quinze dtch 115 r. 

Mes tinch rebut del dit señor al 27 de juny cent reals y vuy als 25 de 
jullol set cens y li he firmat camvi de dit 8 0 0 y per los Interesos que tôt es 
nou cens y vint 9 2 0 r. 

Mes lincb rehut del dit Canyellas a ls 22 de fabrer 1633 mil y dos c en t s 
reals y li lie firmat camvi dels dits y los Interesos tôt es mil y t re s cens 
vultanta 1380 r. 

Mes tinch rebut als 30 de mars de Sebastian Diaz Ontiveros mil y dos 
cents slnquanta quatre dels quais li he firmat camvi y de los interesos a 
rao 15 per 1 0 0 dit die 1254 г. 

Mes tinch del dit Sebastia Ontiveros mil reals y 11 lie firmat camvi als 
17 de malfi y de los interesos 1000 r. 

Mes tinch rebut de Sebastia Dlaz Ontiveros set cents quoranta y sis 
reals plata y li he f irmat camvi de dits y dels Interesos a r a o 15 per 100 als 
onze de septembre 1638, dlch 746 r, 

ARXIU MUNICIPAL DE SELVA. — {Quadern aolt). 

J . LI.ADÔ i FERRAOUT 

Compie de les 822, L. 8 &. 10. destinados per el ges­
to dels tres dies de laa alinmres se fiati de fer eri 
alegria del desposori del liey nostron Se-fior ab fu 
Princesa Dona Maria Luisa de Orleans eri virtut de 
provisió indorso de pelició dels 18 febrer 1680. 

A 24 fabrer 1680 a mestre Nadal Antelm picapadrer 35 L a bon compte 
de 45 L. per preu de las quais se ly dona per escarada el tencar el tiorn 
adobar los ctots y posar erena en aquell per efecte de celebrar la festa dels 
Jochs de Caftas que celebra la nobleça jtxxv L. 

A 2 mars 16S0 a Francisco Estrado argentar 2 5 0 L. y ditas son per tantes 
ne acordaren ab dit Francisco en fer los foebs en la plaza del Born ab 
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•cuerdo de su Illma del Seftor Virrey ultra la pólvora, selltre y sofre que 
se ly ba donat de que feu el Cade/al y posa aquell en dita plasa que íonch 
un leo ab quatre faasers y a cumptlmeut de tots los gastos causats en dlts 

A 2 mars 1660 a mestre Nadal Antelm pícapadrer 10 L. a cumpllment de 
45 L. com las 35 L. hage rebudas ala 24 fabrer ab pollsa en taula per las 
quals se ly dona en escarada el tancar el Born adobar los clots y pasar per 
efecte de celebrar la testa deis jochs de Cañas que celebra la Nobleza, x L. 

A dlts al Rnt. Jaume Mlr pvre. Mestre de Capella de la música nova 
15 L. per tantas ne acordaren ab dit Mlr pvre, per los tres vesprea de las 
allmares deis tona y vlllenclcos cantaren, co es cade vespre tres vlilenclcos 
y dos tons xv L. 

A dlts a mestre Joseph Oelabert fuater 37 L. 2 i í y ditas son per lo 
valor de pots per fer flantoncrs per lo valor de noranta caxetaa a rao de 3 & 
quiscuna poat y jornala de haver íels cndafals lant en to Born com en la 
plasa de las Corta per cantar los muslchs . . . . xxxvll L. ii Se vi. 

A 2 mars 1660 a mestre Nadal Antelm pícapadrer 19 I. 1 & y son per 
tota la feyna se feu tots los dies desde ala 21 fabrer fins lo die present per 
haver adornat la Casa de ta Sala y altres puestos, regar el Born y port de 
bastaxoa que tot dlt gasto s es causat per laa alimares. . xvtllj L. til] SÍ. 

A 4 mars 1680 a Jaume Palliser atambor major 6 L. y dits son per haver 
tocat los atambors rll y sos compañons los tres dies de las alimares per 
tantas ne han acordat, 

A 6 m a r a 1630a Mathla Matbcu 5 L. y son per haver sonat ell y sos com-
pañons las trompas los tres vespres de las allimares v L 

A dlts a Joan Carbonell corredor de coll 6 L per haver sonat las trom­
petos y compañament los tres vespres de las allmares . . vi L. 

A dlts al dlt Joan Gelabert altre deis muslchs de la Capella de ta Catre-
dal 25 L. y son per tots los tons y vlltcnslcos han cantat los tres vespres de 
las allmares xxv L. 

A dits al dit Gelabert altre del manistills slnrh lliuras per haver sonat 
aquells los tres vespres de las alimares v L. 

A dita a Joan Bta . Bolitxer altre deis manestrils de la música nova 4 L. 
y son per haver acompaflaí ell y sos compañons los tres vespres de las ali­
mares illj L. 

A dits a Joseph sucrer 217 L- 17 <fc 3 y son per lo valor de la sere se ha 
presa de la sua botlgue que s reperti en las festes deis tres dies de las ali­
mares ccxvij L. xvij A ii¡ 

A 14 mars 1660 a Chrlslophol Barenguer 187 I,. 5 <fe 1 y son per tantas 
ne he gastadas en los tres dies de las alimares conforme cumple fet y firmat 
per Chrlstophol Barenguer scriba de despesas manudes de la Universitat 

clxxxvil L 

focha ecc L. 

(Auxiu H IST. M A L L O R C A . — L I . Guardas, Fottaleza 1 6 8 0 , f. 1 2 6 . 

LLUIS AMOROS 
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S E C O I 0 O F I C I A L 
Exposlció bi- Amb ocasió de la 
bliogràfica festa dei llibre 1 or­
ganizada per la nostra Socletat i per 
l'Associselo per la Cultura de Ma­
llorca, fou solemnement Inaugurada, 
amb asslstèncla de les autorltats, 
dia 23 d'abtil en e! nostre lueal so­
cial una exposlció monogràfica del 
Llibre de Historia de les Balears I 
clóneles auxiliara. De les aportacions 
de Ivl?a i Menorca se'n cuidaren res* 
pectivament els Srs. Isidor Maca-
bich, i F . Hernández Sauz. La S i ta . 
Aurora Diaz Platja, bibliotecaria de 
la CaKa de Pensiona, s'encarregà de 
redactar el catàleg de l'intcressant 1 
abundas material bibliografie expo¬ 
sat. 

El treeor artlatic. <Núm. 1951. — 
Gobierno Civil. 

—Circular - FI S r . Presicene de la-
Comisión Provincial de Monumen­
tos Históricos y Artísticos de Balea-
Tes, con fecha 13 del actual me dice 
lo que sigue Exente*. S r . : - I . a Co­
misión Provincial de Monumentos 
Históricos y ArlÍMkos de Baleares, 
en sesión celebrado el dia 1.° del 
corriente, acordó por unanimidad 
promover ante el Exento. Sr, Minls-
tio de Instrucción Publica y a tenor 
de lo dispuesto en el Decreto Ley de 
9 de ag'-sto de 1926. los correspon­
dientes expedientes para declarar 
Monumentos 1 listóricos Artísticos 
pertenecientes al Tesoro Artístico 

Nacional a los siguientes monumen­
tos de esta isla: 

Pahna 
I. —Iglesia del antiguo convento de 

Santa Margarita y sala capitular del 
mismo. 

II.—Iglesia de Santa Fe. 
111,—Palacio de Oleza. 
IV.—Fachada del palacio del Mar­

qués de Palmer. 
V—Pat ios y salones del palacio 

de Veri. 
VI . -Palac io del Marqués de Vivol. 
VIL—Cripta de San Lorenzo de la 

Iglesia de Santa Cruz, 
VIII.—Edificio y antigua capilla 

del Consulado de Mar. 
IX.—Palacio de Berfta. 
X.— Casa de la Almoina. 
XI. — Casa hormiguera. 

Alcudia 
I. —Puertas de la antigua muralla 
II.— Oratorio de Santa Ana. 
111. - Cueva > capilla de San Mar­

tin. 

Campan cí 
I —Oratorio de San Miguel. 

Inca 
1,—Oratorio del Puig de Santa 

Magdalena. 

Capdcpera 
I.—Castillo fortificado y capilla 
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Arta 
1. -Ora to r io de Bellpuig. 

Santoni) 
I.—Cepilla, antigua parroquia. 

Pollcnaa 
I.—Oratorio del Roser Veli, 

Lo que se publica en el Boletín 
Oficial para cumplimiento por parte 
de los Sres Alcaldes, quienes vela­
rán porque se cumpla lo prevenido 
en el art. u 14 del Decreto Ley de 9 
de agosto de 1926 . -Pa lma 13 de 
agosto de 1935. — El Gobernador, 
Juan Manent . ' 

(Boletín Oficial de la Provincia 
de Baleares. Núm. 10 71&, jueves 15 
de agosto de 1935.) 

Biblioteca I-lista d'obres ingressa-
des durant el primer 

semestre de 1905: 

Alcover, A. M."; Alfio sobre ta ex­
tinción de la Compañía de Jesús. 
—Desatinos de un protestante. 
—Palma, Editorial Mallorquína, 
1935. 

Id.: Diccionari Cátala, Valencia, 
Balear;l'om I L - P a l m a , Imp. Al­
cover 1935. 

Bauza Adrover, Cosme-, Sermó de 
Santa Catalina Thomas— Fela-
r.itx. Estampa Felanltxera, 1935. 

Cardile, Enrico: lì trattato della 
quinta essenza ovvero de Secre­
ti di natura di Raimondo Lullo 
a cura di —1924.; donat. Joan 
Pons. 

Cotomlnas, Josep; Gli scavi di Ma­
jorca.— 1927. 

kl - £1 problema del vas de doble 
fona de Menorca. - Barcelona, 
Imp. Emporium. 1926. 

Ferrcr Aledo, J : Menorca. Pro Tu­
rismo.— Mabon, Tip. Mahonesa. 
1935. d'autor. 

Lull, Ramon; Obres origináis.— 
Volum XVII I . -Mal lo rca 1935. 

Id : Opera caque ad adinventam 
ob ipso artem universatem, 
scientiarum artiumque omnium 
brevi compendio, firmaque me­
moria apprehendarum, locuple-
tissimaque vel oratione ex tem­
pore periractandarum, perti¬ 
nent etc — Argentorati, 1617.— 
Donat. Joan Pons. 

Liado Ferragut. J , : Palma Nooks.— 
Palma, Imp. Ferrer Ginart, 1931. 
dont. de l'Autor, 

LUteras, Francisco O. F. M.; Vble. 
P. Antoni Llinàs y Massanent, 
fundador de los Colegios de Mi­
sioneros, (1625-1693).- Imprenta 
de la Revista. 1934 - donatlu Au­
tor. 

Méndez Casal, A : Pedro Cotto, 
pintor mallorquín del siglo 
XVII.-Madrid 1935 . -dona t Au­
tor. 

Menendez Arbesú. Vicente, — Vida 
de la sierva de Dioa Sor Catali­
na Maura de Santo Tomrfs de 
Vtllanuei'a. — EI Escoriai. 1933. 

Moli, Francese de B : Eia llatinis-
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mes de la «Logren Nova'. — 
11935). 

Ramis d'Ay reflor. Jnscp: Alista­
miento Noble de Mallorca, Año 
1762 —Palma de Mallorca, Imp. 
de Amengua! y Muntancr. 1911. 

]d : Noticias genealógicas y herál­
dicas de Mallorca--Palma. Tlp. 
F. Guasp, 1903. — Donatius del 
autor 

Rlber, L l : La Minyonia de un in¬ 
fant o r a r . - Bibl. Ules d'Or, n 0 7-
Imp. Mn. Mcover, 19J5. 

Rotger, Mateo; Historia del mila­
groso crucifijo llamado El Santo 
Cristo del Noguer.— Imp. Amen­
gua! y Muntaner, 1913. 

Sureda, Enrique; De la Corte de los 
señores Reyes de Mallorca. -
Madrid Imp. Clásica Española. 
1914 

Toda y Güell. Eduardo: Panteones 
reales de Poblet. — Tarragona, 
Imp, Torres. 1935. 

Vives Glnard, A : Vocabtiínrío 
Mallorquín - Español — Palma, 
linp. Alcover, 1935. 

Zaforteza, Diego: Ciufni. — Palma. 
Imp. Hijas J Colomar. 1932. 

Troballes a «Excmo. Sr . : Cum-
Canyamel p'icndo el honroso en­
cargo que me confió V. E. vcrbal-
metite, para que esta Sociedad 
averiguara la importancia de ios 
restos arqueológicos hallados en 
las excavaciones practicadas casual­
mente en la playa de Canyamel (tér­

mino de CapdcperaJ, tengo el honor 
de trasladarle el informe que el Vo­
cal Secretario de esta misma Soc ie ­
dad D. Luis R. Atuorós, ha emitido 
con el fin Indicado. 

El expresado informe, dice asi: 

• Los enterramientos hallados ca­
sualmente al cimentar el nuevo I lo-
tel en conslruceión en la playa de 
Canyamel pueden corresponder a 
los enterramientos de inhumación c 
incineración frecuentes en Mallorca 
y que se encuentran siempre en i ue-
vas naturales agrandadas artificial­
mente, pertenecientes a la civiliza­
ción que se desarrolla después de la 
denominada Cullura de los Tala-
yots—, Abona esta creencia el haber 
recogido con uno de los esqueletos 
un brazalete de hierro en espiral, 
objeto de adorno muy común entre 
el mobiliario funerario que suele 
acompañar a tales enterramientos. 
Dicha civilización, que no parece 
alcanzar más allá del siglo IV a. de 
J . perdura hasta la conquista de la 
isla por los romanos y llega Incluso 
a coexistir con la Cultura de éstos. 
—Cala Ratjada, 27 agosto 1933,— 
Luis R. Amorós.» 

El S r . Ariorós me comunica tam­
bién que cu cuanto sea posible, por 
tenerse que armonizar con las obras 
de construcción del Hotel, se conti­
nuarán las exploraciones arqueoló­
gicas, de cuyo resultado comunicaré 
a V. E. todos los datos y detalles 
pertinentes. - Viva V . E. muchos 
años-—Palma, 30 de agosto de 1933. 
— El Presidente, Elviro Sans . (Ru­
bricado ) Excmo. Sr . Gobernador 
Civil de esta Provinr ia» 
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Trobai lesar- En ocasio delà tre-
queolùglqies bajls reallzats per la 
la canalltzaciô de les algues dins et 
harri de l'Almudalna, han aparegut 
diferents deixalles arqueolöglques; 
apart d abondants restes de cerA mica 
romana, s'har trobat eis fonaments 
d'un recinte amurallat d'uns quatre 
mètres de gtul.ia. squats ran de la 
capelleta mural de! carrer de St. Pè­
re Nolasc. Aqucsts restes probable­
ment seguelxen una dlrecciô pa¬ 
ral le la al carrer d'En Morey. puis 
sutten al carrer de l'Almudalna, gal-
rebé a la fi d'aquest 1 davant el por­
tai numéro 21. 

A Alcudia En las excavaclons dui' 
tes a terme en el solar 

a on estlgué la iPollentia» romana 
s'han trobat tres estatúes de marbré 
Mane 1 dos pavlments de mosaic de 
colors. 

Claustre de St. Pel Minister! d'lns-
Franoesc t r u c c i ó P ú b l i c a 
s'atorgà un crédit de 49.563 57 ptes. 
destinades a les obres rie restaurado 
d'aquest claustre, srgons el projecte 
redactat per l'arquiteete del Srrvel 
de Monuments Histories de la 3." 
zona Sr . Jeroni Martorcll de Buree-
lona. 


